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ENSEIGNEMENT DE L'ECRITURE 



SUR 

A 



LE BAPTEME. 



** ^ Ceux-ci eurent des sentiments plus nobles que ceux âa 
Thessalonique, et ils reçurent la parole avec beaucoup de 
promptitude, examinant tous les jours les EcrUures, pour 
savoir si ce qu'on disait y était conforme/' — ^Actxs xviL 11* 

*^ On peut rejeter en toute sûreté, de même qu'on ne peut 
sûrement admettre tout ce qui excède les prescriptions de la 
Parole." — Dh. Oyrjos. 



ADRESSE PRELIMINAIRE. 

Lecteur chrétien, ce petit ouvrage est des- 
tiné aux personnes seules, qui admettent les 
vérités importantes qui suivent : 

1®. L'Ancien et le Nouveau Testament ne 
contiennent que la volonté de Dieu révélée 
aux hommes. 

2^ Quelque chose que Dieu ordonne à ses 

A* 6 



6 ADBESSE PBBLIMIKAIRE. 

enfants dans sa Parole, ils sont indispensable- 
ment obligés de raccompKr. 

8®. Les hommes n'ont pas la liberté de 
changer j sous quelque prétexte que ce soit, les 
commandements de Dieu. 

4®, Le Baptême et la Cène du Seigneur 
sont les deux seules ordonnances ou institu- 
tions positives du Nouveau Testament; et, 
par conséquent, c'est le devoir sacré de tous 
ceux qui font profession d'être disciples de 
Gbrist de les observer, et ce, de la manière 
autorisée par la parole et par l'exemple de 
leur divin Fondateur. 

Or, je suppose, cher lecteur, qu'une de ces 
ordonnances, savoir, le Baptême, fasse le sujet 
actuel de vos sérieuses méditations ; que vous 
désiriez connaître la volonté de Dieu à cet 
égard, et que vous vouliez, dans ce dessein, 
lire et examiner tout ce que contient l'Ecri- 
ture sur ce sujet. Vous ne pourriez probable- 
ment pas trouver promptement tous les pas- 
sages qui ont rapport à l'objet de vos re- 
cherches, parce qu'ils sont dispersés dans tout 
le Nouveau Testament; le principal but de 
ce traité est de vous aider dans vos perquisi- 
tions. 

Je copierai donc, dans les pages suivantes, 



ADRESSB l>RâUMIHAIBB. 7 

tons les passages, tous les versets de TEcri- 
tnre qui se rapportent à cette ordonnance, et 
je TOUS les présenterai dans leur pureté, tels 
que je les trouverai ; afin que sans trouble ni 
perte de temps, vous puissiez lire et examiner 
pour vous-même tout ce qu'il a plu à Dieu de 
nous communiquer sur ce sujet, pour notre 
instruction. 

Dans un petit nombre de remarques, je me 
suis efforcé de signaler ce qui, dans mon hum- 
ble opinion, nous est enseigné par les passages 
que je copie ici. J'ai écrit ces observations 
comme devant en rendre compte au juste Juge, 
et je n'ai pas le sentiment d'avoir donné à un 
seul de ces passages, un sens différent de celui 
que s'était proposé l'Esprit-Saint : et afin de 
rendre ceci encore plus évident, j'ai ajouté un 
nombre considérable d'extraits des écrits de 
théologiens distingués, qui ont sur cette or- 
donnance, des vues différentes des miennes, et 
qui cependant, ont reconnu avec candeur quelle 
est la pratique conforme à la parole de IJîeu, 
et quelle est celle qui ne l'est pas. Je prie 
cependant le lecteur qui parcourra ces re- 
marques et ces citations de divers auteurs, 
faites dans le but d'éclaircir le sujet, de ne 
pas laisser influencer son esprit, de ne pas se 
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laisser conduire par une autorité humainey 
mais par la seule 'parole de Bieu^ parole que 
je vais lui présenter simplement et purement. 



SECTION L ' 

Jean baptisant les Juifs avant le commence* 
ment du ministère de Notre Seigneur. 

Le premier endroit de TEcriture oii Ton 
trouve Tordonnance du Baptême, c'est celui 
oii il est parlé de la mission, de la prédica- 
tion et du baptême de Jean, le précurseur de 
Jésus Christ. Comme les quatre évangélistes 
nous ont donné des détails sur Jean et sur sa 
pratique, j'en tirerai les renseignements les 
plus amples, et je les présenterai au lecteur 
dans leur ordre naturel. La compilation sui- 
vante de passages, ainsi que leur arrangement, 
nous offrira, je pense, un récit complet de ces 
événements, dans les propres termes de l'Ecri- 
ture. 

Premièrement^ Mission divine de Jean, 
But de cette Mission. 

Marc i. 1. " Le commencement de l'Evan- 
gile de Jésus Christ, Fils de Dieu. Jean i. 6, 
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n y eut un homme appelé Jean, qui fut en- 
voyé de Dieu. Marc i. 2. Conformément à 
ce qui est écrit dans les prophètes; Voici, 
j'envoie mon messager devant ta face, qui 
préparera le chemin devant toi. Matthieu iii. 
3. Car c'est Celui dont Esaïe le prophète a 
parlé, en disant; La voix de celui qui crie dans 
le désert dit : Préparez le chemin du Seigneur, 
redressez ses sentiers. Luc i. 16. Il conver- 
tira plusieurs des enfants d'Israël au Seigneur 
leur Dieu. 17. Et il marchera devant lui . . ., 
afin de préparer au Seigneur un peuple bien 
disposé. Luc iii. 2. La parole de Dieu fut 
adressée à Jean, fils de Zacharie, dans le 
désert." 

Deuxièmement^ Prédication de Jean, 
Sujet de cette Prédication. 

Matt* iii. 1, 2. "En ce temps-là, Jean- 
Baptiste vint, prêchant dans le désert de Ju- 
dée, et disant : Amendez-vouô, car le royaume 
des cieux est proche. Luc iii. 3. Et il vint 
dans tout le pays que est aux environs du 
Jourdain, prêchant le baptême de repentance, 
pour la rémission des péchés. Actes ziii. 24* 
Jean avait prêché le baptême de repentance 
à tout le peuple d'Israël, Actes xix. 4, en 
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disant au peuple qu'ils devaient croire en Celui 
qui venait après lui, c'est-a-dire, en Jésus 
Clirist." 

TroisiêmementyBaptême de Jean. H apprenait 
à ses auditeurs que Dieu V avait envoyé y 
non seulement pour prêcher^ mais aussi 
pour baptiser dans Veau. Jean i. 33. 

Marc i. 6. "Et toute la Judée, et ceux 
de Jérusalem allaient à lui ; et ils étaient 
tous baptisés par lui dans le fleuve du Jour- 
dain, en confessant leurs péchés. Matt. iii. 
7. Lui donc voyant plusieurs des pharisiens 
et des sadducéens venir à son baptême, leur 
dit: Race de vipères, qui vous a appris à 
fuir la colère à venir ? . 8. Faites donc des 
fruits convenables à la repentance. 9. Et 
n'allez pas dire en vous-mêmes : Nous avons 
Abraham pour père; car je vous dis que, 
même de ces pierres. Dieu peut faire naître 
des enfants à Abraham. 10. !Ët la cognée 
est déjà mise à la racine des arbres; tout 
arbre donc qui ne produit point de bon fruit 
va être coupé et jeté au feu. 11. Pour moi, 
je vous baptise dans Teau, pour vous porter à 
la repentance ; mais celui qui vient après moi 
est plus puissant que moi^ et je ne suis pas 



JEAN BAPTISANT. H 

digne de délier ses souliers ; c'est lui qui 
TOUS baptisera du Saint-Esprit et de feu. 12. 
Il a son van dans ses mains, et il nettoiera 
parfaitement son aire, et amassera son froment 
dans le grenier ; mais il brûlera la balle au 
feu qui ne s'éteint point." 

n y a, cher lecteur, deux qtùegtions aux- 
quelles, je suppose, vous désirez avoir une 
réponse tirée de chaque endroit de l'Ecriture 
que je mettrai devant vos jeux. 

I. Quelle classe de personnes était admise 
au baptême dans ces temps ? 

II. De quelle manière cette ordonnance 
était-elle administrée? Admettait-on seule- 
ment des adultes, qui faisaient profession 
d'être réveillés sur leurs intérêts spirituels, 
ou baptisait-on aussi leurs enfants avec eux ; 
et recevaient-ils , cette ordonnance par asper- 
sion, par infusion ou par immersion? 

I. Afin de déterminer, en réponse à la pre-> 
mière question, quelle était la pratique de 
Jean, faites attention aux passages de l'Ecri- 
ture cités ci-dessus. 

1°. Jean fut envoyé de Dieu pour " Pré- 
parer le chemin du Seigneur, le Messie, en 
convertissant plusieurs des enfants d'Israël 
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au Seîgne^r," et conséquemment " préparant 
un peuple,** à recevoir les instructions et à 
s'attacher au service de Jésus Christ, qui 
devait le suivre immédiatement. Tous sont 
obligés de reconnaître que cela ne peut re- 
garder que des adultes. L'objet de Jean fut 
atteint, parce que les premiers disciples de 
Jésus Christ avaient été les siens à lui-même. 

Prideauxj* — C'est ici la quinzième année 
de Tibère depuis son association à Tempire 
par Auguste ; et c'est celle dont parle 
Luc, quand il dit: qu'alors Jean-Baptiste 
commença à prêcher le baptême de repen- 
tance en rémission des péchés. C'est ainsi 
que commença l'Evangile de Jésus Christ. 
Car le Christ paraît en quelque manière dès 
qu'il fait annoncer cette bonne nouvelle par 
le messager qu'il envoya devant lui préparer 
le chemin pour sa venue en personne, qui 
arriva trois ans et demi après. (Hist, de% 
Juifs.) 

2\ La substance des prédications de Jean 
était que les hommes devaient " se repentir" 

* On a introduit dans ce petit ouTiage plusieurs citations 
qui ne se trouvent point dans l'ouvrage de Mr. Pengilly. 
Ces citations sont tirées, poiur la plupart, d*un ouvrage in^ 
titillé << Catéchisme du baptôme" publié à Douai— 1843. 
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et " croire en Celui qui venait après lui, c'est 
à-dire, en Jésus Christ." 

3". Le Saint-Esprit désigne en bien peu de 
mots ceux qui étaient baptisés par Jean. Us 
Tenaient de toutes les parties de la Judée 
^^et ils étaient tou8 baptisés par lui, en con- 
fessant leurs péchés.'' C'est tout ce qu'il 
nous a été donné de connaître sur ceux que 
Jean baptisait, et cela nous est dit d'eux 
tous. 

4°. H en vint d'autres pour se faire bap- 
tiser, mais quoique pharisiens et enfants 
d'Abraham, ils furent repoussés, jusqu'à ce 
qu'ils " fissent des fruits convenables à la re- 
pentance." Autant donc que l'Ecriture est 
notre guide sur ce qui concerne la pratique 
de Jean, il ne baptisa (si l'on en excepte 
Christ) que des pécheurs humbles, pénitents 
et repentants. A l'appui de ce sentiment 
nous avons l'opinion à'Origène, (Père savant, 
qui vivait un siècle après l'apôtre Jean.) — ^Nous 
devons nécessairement voir que Matthieu et 
Marc disent que sur la confession de leurs 
péchés tout Jérusalem, &c. furent baptisés. 
Mais Matthieu rapporte que les pharisiens et 
les sadducéens vinrent pour être baptisés, sans 
vouloir confesser leurs péchés ; et c'est pour 

B 
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cela qu'ils sont appelés une race de vipères. 
^Réflex. du Dr. G-ale sur VHisL du Bapt. deê 
Bnf. par Walh) 

Cette opinion est maintenue par des thé- 
ologiens Pœdobaptistes modernes et bien 
connus. 

Le Dr. Erskine^ — Le baptême de Jean 
était appelé le baptême de repentance, et le 
baptême pour porter à la repentance ; parce- 
que tous ceux qui étaient admis à ce baptême, 
devaient faire une profession de repentance, 
et qu'ils étaient exhortés à se conduire do 
manière à montrer que leur repentance était 
véritable. [Pœd. Ex,) 

Mr. Scotty — Les Juifs adultes faisant pro- 
fession de repentance et étant disposés à de- 
venir les sujets du Messie, étaient, autant que 
nous pouvons le voir, les seules personnes que 
Jean admit au baptême. {Bih. de Fam,) 

La Société pour la distribution de livres re- 
ligieux dans le Canton de Vaudy — Jean-Bap- 
tiste administrait le baptême en signe de re- 
pentance, à ceux qui venaient à lui en con- 
fessant leurs péchés. (Bapt.^ tr. No. Ixxi.) 

II. Quant à la manière dont on adminifr* 
trait Tordonnance du baptême, nous dev<»ui 
remarquer^ 
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l^ La signification du mot Baptiser, Je 
prie le lecteur de vouloir bien examiner la 
valeur précise de ce mot, et de se rappeler, 
tontes les fois qu'il le rencontrera dans les 
pages suivantes, que c'est celui dont s'est 
servi l'Esprit-Saint pour exprimer cette or- 
donnance ; et que nos traducteurs l'ont adopté, 
et non pas traduit de l'original grec. S'il 
était rendu en français, quelle serait sa sig- 
nification? C'est une question bien importante 
dans nos recherches actuelles. Nous verrons 
donc comment y répondent les plus savants 
théologiens Pœdobaptistes. 

Witsitcs, (professeur de théologie dans l'unî- 
V^sité de Franeker dans celle d'Utrecht, et 
dans celle de Leyden,) — On ne peut nier que 
le sens primitif des mots baptizo et baptisma^ 
ne soit plonger, enfoncer dans l'eau. (JEcan. 
de rAll.) 

Zanchiusy (professeur de théologie à Heidle- 
berg,) — Le sens propre de baptizo est immerger, 
plonger dans l'eau, couvrir d'eau. 

Mr. De Courcy nous dit que l'opinion de 
Zanchius vaut celle de mille autres. (Fœd. 
Ex.) 

Calvin^ — ^Le mot baptiser signifie plonger, 
et la coutume de plonger ainsi entièrement 
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dans Teau a été anciennement observée dans 
TEgUse. {Ibid.) 

Bèze, — Christ nous a commandé d'être bap- 
tisés, et ce mot signifie certainement Timmer- 
sîon. (Ibid.) 

Vitringay — ^L'acte de baptiser consiste dans 
rimmersîon des croyants dans Teau. C'est 
ce qui rend la force du mot. (Ibid.) 

Le Dr. Campbell^ (principal du collège 
Marischal à Aberdeen,) — Le mot baptîzoy 
tant dans les auteurs sacrés que dans les 
classiques, signifie enfoncer dans Teau, plon- 
ger, immerger. (^Quatre Eiiang.) 

Bossuetj (évêque de Meaux,) — Baptiser 
signifie plonger, comme tout le monde en 
convient. (Item, de Stuart sur Addington.) 

L'Abbé Matalènej — Baptême, mot qui vient 
du grec; qui signifie plonger dans l'eau. 
(Bépert. univ. et analyt. de VJEcr. Ste. voL 
i. au mot Bapt.) 

Le Rev. Père Richard^ — ^Le mot baptême 
vient du grec. Il signifie pZow^er. ÇDict.univ» 
dogm. canon, hist., au mot Bapt.) 

L'Abbé Bergiery — Immersion, action de 
plonger dans l'eau un corps quelconque. 
(Bict de théoLy au mot Immersion.) 

Venemay — Le mot baptiser n'est employé 
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nulle part dans rEcriture pour asperger. 
(Mist JEecl. tam. iii.) 

AUingttiSj'-JLàe terme de baptême n'est 
jamais employé concernant Taspersion. 
lOomment 9ur VEp. aux Héb, chap.ixy 10.) 

Deê Mahièy — On ne voit point en termes 
formels dans la Sainte Ecriture, aucun ex- 
emple de baptême qui ait été fait autrement 
que dans cette forme d'immersion ou de plon- 
gemenL 

L'Abbé Fleurffj — En effet, baptiser signifie 
principalement plonger ou baigner {Oatéch. 
Sut.) 

La Société pour la distribution de lirres re- 
ligieux dans le Canton de Vaudy — Baptiser 
est un mot de la langue grecque, et qui sig- 
nifie proprement plonger dans Teau* (Bapt 
p. 8. tr, Ixxi.) 

2^. Parfaitement d'accord ayec le sens 
elair et propre du mot baptiser ^ Jean ne con- 
duisit pas les habitants de Jérusalem, &c., au 
torrent de Cédron, qui coulait près de la lôlle, 
mais au grand fleuve du Jourdain, qui en 
était bien éloigné. 

Le Dr. Towerson^ — Quel besoin y avait-il 
que Jean-Baptiste se rendît à des endroits où 
Û y avait beaucoup d'eau, ou que Philippe et 

B* 
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l'eunuque descendissent dans Teau, si l'un et 
l'autre n'eussent dû baptiser par immersion? 
Très peu d'eau, comme nous savons qu'il en 
est avec nous, suffit pour une infusion ou 
une aspersion. (Sur le Sacrem. de Bapt; 
Pœd. Èx.) 

8^. Il est dit aussi qu'ils furent baptisés, 
non pas auprès du Jourdain, mais dans le 
Jourdain. 

Le Comité pour la distribution de livres 
religieux dans le Canton de Vaud, — Jean 
Baptiste, c'est à dire, Jean le baptiseur, avait 
reçu ce nom. à cause du baptême qu'il ad- 
ministrait dans le Jourdain. (Bapt p. 9, 
trait.y JVô. Ixxi.) 

Venema, — H est hors de question que le 
baptême, dans l'Eglise primitive, était ad- 
ministré par l'immersion dans l'eau, et non 
point par l'aspersion, puisqu'il est dit que 
Jean baptisait dans le Jourdain, et où il y 
avait beaucoup d'eau. (Pœd. Ex.) 

Le Bév. Dr. i>oc2c?Wc2^é,— Jean-Baptiste 
choisit particulièrement ce lieu, parcequ'il y 
avait là une grande quantité d'eau, ce qui était 
convenable à son dessein. 

John Bird Sumner^ (évêque anglican,) — 
Jean-Baptiste baptisait, c'est à dire, plongeait 
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dans l'eau ceux qui venaient vers lui dans cette 
intention. 

Tillemont j—JedkU baptisait et plongeait dans 
les eaux. 

4". Jean baptisait <<dans l'eau" aussi bien 
que << dans le Jourdain." Quelques traduo* 
teurs ont mis avec de l'eau ; mais comme la 
préposition grecque en doit toujours signifier 
dans et non avee^ quand elle a rapport au Jour- 
dain ; elle doit aussi avoir le même sens, quand 
elle désigne le même acte et les mêmes cir- 
constances. 

Mr. Servey^ en soutenant que en signifie 
dauB^ dit :— Je puis prouver que telle a été la 
signification incontestée de ce mot pendant 
plus de deux mille ans: " Tout le monde sait," 
dit-il dans un autre endroit, ^' que avec n'est 
pas le sens primitif, clair et littéral de ce mot ; 
c'est plutôt un sens détourné, qu'il a reçu du 
mot qui le précède ou qui le suit." (Lettres d 
Wesley.) 

Dans quelques-unes des traductions de la 
Bible, nous trouvons ces mots rendus litté- 
ralement dans Veau; mais cette expression 
ne s' accordant pas avec la pratique dominante, 
quelques traducteurs les rendirent par avec 
de l'eau. Dans la Yulgate, dans la Bible 
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Syriaque^ dana F Arabe, TEthiopique, et dans 
plusieurs versions modernes, ou trouve dans* 
{FœcL Ex.) 

Le Dr. Oamphéll^'-Bans Veau. H est bien 
elair que si Texpression dans Veau n'est pas 
eonrenable, celle-ci, dans le Jourdain ne Test 
pas plus. ÇSFote sur ce pass.) 

L* Enfant ^^Dans Veau ; dans le Saitit^ 
Esprit, Ces mots désignent très bien la céré- 
monie du Baptême, qui consistait ancienne* 
ment à plonger tout le corps dans Teau ; de 
même que Tefiiision abondante du Saint- 
Ssprit, qui eut lieu le jour de la Pentecôte. 
{Pœd. Ex.) 

D'après les quatre circonstances particu- 
lières que nous avons remarquées dans lea 
paroles des historiens sacrés, citées ci-dessus, 
!• lecteur pourra décider de quelle manière le 
grand précurseur de Jésus Christ administrait 
le baptême. 
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SECTION n. 

Baptême de Jésus Christ d'après les quatre 

Uvangélistes. 

Immédiatement après les détails qnî nous 
sont donnés de Jean, nous trouvons le bap- 
tême de Notre Seigneur. Ce passage est d'une 
Taleur et d'un intérêt immenses, à cause de 
la majesté infinie de la personne qui se fait 
baptiser. Ce qui suit, contient le récit le plus 
exact qui nous soit donné de cet événement. , 

Matth. iii. 13. *' Alors Jésus vint de Ghtli- 
lée au Jourdain vers Jean, pour être baptisé 
par lui: 14. Mais Jean s'y opposait, disant: 
C'est moi qui ai besoin d'être baptisé par toi^ 
et tu viens vers moi ! 16. Et Jésus répondant, 
lui dit : Ne t'y oppose pas pour le présent ; 
car c'est ainsi qu'il nous convient d'accom- 
plir tout ce qui est juste. Alors il ne s'op- 
posa plus. Marc i, 9. M Jésus fut baptisé 
par Jean dans le Jourdain. Matt. iii. 16. 
Et quand Jésus eut été baptisé, il sortit in- 
continent de l'eau. Marc i. 10. Et comme il 
sortait de l'eau. Luc iii. 21. Et pendant 
qu'il priait, le ciel s'ouvrit. 22, Et le Saint- 
Esprit descendit sur lui, sous une forme cor- 
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porelle, comme une colombe ; et il vint une 
voix du ciel, qui dit : Tu es mon Fils bien 
Bxméy en qui j'ai mis toute mon affection! 
28. Et Jésus était âgé d'environ trente ans." 
Jean i. 82. «Jean rendit encore ce té- 
moignage, et dit : J'ai vu l'Esprit descendre 
du ciel comme une colombe, et il s'est arrêté 
ma lui. 33. Pour moi, je ne le connaissais pas ; 
mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau, 
m'a dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit des- 
, cendre et s'arrêter, c'est Celui qui baptise du 
Saint-Esprit. 34. Et je l'ai vu, et j'ai rendu 
témoignage que c'est lui qui est le Fils de 
Pieu." 

Lecteur chrétien, que pouvons-nous dire de 
Celui dont le baptême est rapporté dans ces 
passages? De quel honneur Jésus ne cou- 
roime-t-il pas cette ordonnance, et par consé- 
quent tous ceux qui suivent avec piété cet ex- 
emple du Bédempteur ! 

Que l'homme qui méprise et dédaigne cette 
ifistitution sacrée, l'appelant << une cérémome 
inatile et insignifiante, incapable d'effacer le 
péeh^y ou de produire quelque bien, et par 
conséquent n'étant de nulle nécessité," que 
ù^ homme lise ces versets, et qu'il contemple 
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le Fils sans tache de Dieu, qui n'avait point 
de péchés à faire effacer, se hâtant de yemt 
de Galilée au Jourdain << pour être baptisé/' 
Qu'il considère la << Sagesse de Dieu'' entrant 
dans les eaux et se baissant sous cet emblème 
de son future tombeau. Oe spectacle lui ap- 
prendra, sans doute, à penser et à parler dif- 
féremment de cette ordonnance, et fera taire 
toutes les objections qu'il peut avoir à Tac- 
complir. Et si la vue de Jssus dans le Jour- 
dain n'a aucun effet sur lui, qu'il écoute et qu'il 
regarde comment le Pebe et I'Esprit mani- 
festent en cette circonstance leur approbation, 
dès le moment que Jésus s'est soumis à cette 
ordonnance. 

Vous voudrez bien faire attention à quatre 
points qui Se trouvent dans ces passages. 

l^ Les Paroles dont s'est servi Jésus en 
répondant à Jean, paroles qui ont été amsi 
expliquées par un commentateur considéré, 
Mr. Scott: — C'est ainsi qu'il nous eonmentm 
Nous ne voyons jamais que Jésus, en parlant 
de lui-même, se serve du pluriel ; nous devona 
donc admettre qu'il entendait aussi parler de 
Jean, et dans un sens subordonné, de tous Uê 
urviteurs de Dieu. H convenait à Jésos^ 
o^Bune notre caution et notre modèle, d'aa» 
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éomplir parfaitement tout ce qui est juste/ 
il nous convient aussi à tous de marcher dans 
Taccomplissement des ordonnances et des com- 
mandements de Dieu, sans en excepter un seul. 
ÇBib. de Fam.) 

Le Comité pour la distribution de livres re- 
ligieux dans le Canton de Faw(ï,— Jésus lui- 
même en entrant dans sa carière publique, 
signale cette époque par le baptême qu'il reçoit 
dans les eaux du Jourdain. (Baptême^ p. 10.) 

L'Abbé Fleury^ — Avant que de commencer 
sa mission, il s*y prépara par le baptême, la 
prière et le jeûne. Il n'avait pas besoin de 
ces préparations ; c'était, comme il dit lui- 
même, pour accomplir toute justice et nous en 
donner l'exemple. {Mœurs des Israël, et des 
Ohrêt.) 

• 2^ Le Temps choisi pour l'accomplisse- 
ment de la promesse faite par Dieu de ré- 
pandre le Saint-Esprit sur Jésus. Ceci a 
été remarqué et commenté par le pieux Dr. 
Dofïfïnd^e,— Jésus n'avait point de péchés à 
faire effacer, et néanmoins il fut baptisé, et 
Dieu approuva tellement cette ordonnance, 
qu'il choisit cette occasion pour répandre sur 
gon Fils l'Esprit-Saint. Et quand devona- 
nous attendre cette sainte effusion, si ce n'est 
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lorsque nous obéissons conscientieusement et 
humblement aux ordres de Dieu. (^Comment, 
de Fam.) 

3®. La Raison pour laquelle Jésus voulut 
être baptisé. Sur cela observez ce que dit le 
célèbre et excellent WitsiuSy — ^Notre Seigneur 
voulut être baptisé, afin de donner du crédit 
au baptême de Jean ; afin de recommander et 
de sanctifier notre baptême par son exemple; 
afin d'engager les hommes à venir au baptême 
du Seigneur^ puisque lui-même s'était em* 
pressé de se rendre au baptême de son servi- 
teur; afin de figurer par son baptême la 
condition future et de lui-même et de ses dis- 
ciples, d'abord humble et ensuite glorieuse, 
maintenant vile et abjecte, puis après honora* 
ble et illustre, la première représentée par Vim-^ 
mersion. Vautre par la sortie hors de Teau ; et 
finalement, afin de faire connaître en se sou- 
mettant volontairement au baptême, qu'il se 
livrait sans délai pour être plongé dans les 
torrents de l'enfer, mais pourtant avec une foi 
et une espérance certaines d'en sortir. (Mé" 
langes Sacrés.) 

Bossuetj (évêque de Meaux.) — Jésus Christ 
est donc caché dans les eaux et sa tête y est 

c 
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plongée sous la main de Jean. H porte l'état 
du pécheur, il ne paraît plus. 

Le Père Dom Calmetj — Si nos peintres re- 
présentent Jean-Baptiste qui verse de Teau sur 
la tête du Sauveur avec sa main, ou avec une 
ooquille, ils donnent en cela, comme en une 
infinité d'autres endroits, des preuves de leur 
ignorance. {Gomment, sur Actes ii. 41.) 

Mr, Athanaae Goquerelle^ (Fun des pasteurs 
de réglise réformée de Paris.) — ^Au moment 
que Jésus Christ sortit de Teau, où Tusage 
^lors était de se plonger .... 

Docteur Ridgely^ — L'exemple de Jésus 
Christ et de ses apôtres doit être la règle de 
toutes les églises dans tous les âges successifs. 

Docteur Màlan (de Genève») — Ce baptême 
du Sauveur est pour nous le modèle à suivre 
dans son église ; • . • c'est lui qui fait règle. 
{Fam. bapt) 

4*>. La Circonstance qui suivit immédiate- 
ment son baptême, savoir, sa sortie hors de 
ïi'ïîAU, ce qui suppose qu'il y entra. C'est 
une circonstance qui n'est nécessaire da^s 
nulle autre forme de baptême que dans celle 
de l'immersion ; et de là nous concluons qu'il 
fot enseveli ou plongé dans l'eau. 

Le Dr. Macknighty-^éBWB consentit à être 
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baptisé, c'est-à-dire, à être enseveli dans Teau 
par Jean, et à en être relevé, pour représenter 
sa mort et sa résurrection futures. {TradViCt» 
des Hpît) 

VossiuSj — Que Jean-Baptiste et les apôtres 
plongeassent dans Teau les personnes qu'ils 
baptisaient, c'est ce dont on ne peut douter, 
parce que nous lisons ainsi: Ut ils étaient 
baptisés BANS le Jourdain. Et quand Jêsvs 
eut été baptiséy il sortit incontinent DE Veau^ 
. &c. {Fœd. Ex,) 

L'évêque Tayhr^ — La pratique des an- 
ciennes églises n'était pas l'aspersion, zuaia 
l'immersion ; en conséquence du sens du JXOA. 
qui se trouve dans le commandement de notre 
bien-aimé Sauveur, ainsi qu'en conséquence, 
de l'exemple qu'il nous a donné. {Ibid.) 

Le lecteur ne peut manquer de saisir 
si Notre Seigneur donna l'exemple de Taspei*. 
sion des enfants, ou de l'immersion des vo- 
yants ; et il n'est pas besoin, j'espère, de lui 
rappeler combien il est intéressant et obliga* 
toire de remplir tous ses devoirs quand on; a 
un tel exemple. Combien est juste cettet ob- 
servation du Dr. Ridgely: — L'exemple de 
Jésus et de ses apôtres doit être une règle 
pour les églises dans tous les âges à venir^^ 
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A cela tout chrétien doit ajouter, avec Mr» 
PolhiU : — ^L'exemple de Jésus et des ap6tres 
est pour moi plus que toute la sagesse humaine 
qu'il y a dans le monde. 



SECTION m. 

Jésus baptisant en Judêe^ par le moyen de 

ses disciples. 

C'est le seul cas, dans toute la vie de Notre 
Seigneur ici-bas, oii il soit fait mention que 
lui ou ses disciples aient baptisé ; par consé- 
quent nous devons le considérer avec une 
sérieuse attention. 

Jean îii. 22. " Après cela Jésus s'en alla 
en Judée avec ses disciples, et il y demeura 
avec eux, et y baptisait. 26. Et ils vinrent 
à Jean, et Itd dirent : Maître, celui qui était 
avec toi au delà du Jourdain, auquel tu as 
rendu témoignage, le voilà qui baptise, et tous 
vont à lui. 27. Jean leur répondit: Per- 
sonne ne peut rien recevoir, s'il ne lui a été 
donné du ciel. 30. H faut qu'il croisse, et 
que je diminue." 
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iv. 1. <^ Le Seigneur ayant doae apprâ 
que lea phariâiens avaient ouï qu'il faisait et 
baptisait plus de disciples que Jean» 2« 
(Toute fois ce n'était pas Jésus lui-même qui 
baptisait, mais c^étaient ses disciples.) 3. H 
quitta la Judée, et s'en retourna en Galilée**' 

lie sens de ce passage est tout simplement 
celui-ci; "Jésus alla en Judée, et y baptisa ; 
plusieurs entendant parler de lui, et se rap^ 
pelant ce que Jean en avait dit, allèrent en 
foule le trouver ; et bientôt on connut et l'on. 
dit partout que Jésus faisait et baptisait plua 
do disciples que Jean ; sur quoi le Sauvei^or 
partit, et s'en alla en Galilée." 

I4a seide cbose que nous ayons à rianarquer 
dans ee passage, chose qui est certainement 
de quelque importance pour nous, par rapport 
à notre première questiariy c'est que Jésus les 
f^iiait disciples avant de les baptiser. H ne 
QOVKmençait pas par le baptême, mais par l'in* 
struction. Il enseignait d'abord son Evangile 
mx hommes, et ceux-ci croyant et embrassant 
sa parole, devenaient ses disciples ; après quâi 
il les baptisait. Gomme c'est tout ce que les 
évangélistes ont rapporté touchant le bap- 
tême que Jésus donna pendant tout le temps 
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de son ministère, c'est aussi tout ce qui nous 
a été donné de sa pratique pour guider son 
peuple. 

Le Dr. Owen explique ainsi ce que nous 
devons entendre par "disciples" ou «faire 
des disciples." — Par disciples de Jésus, j'en- 
tends ceux, et ceux-là seulement qui font pro- 
fession de croire en sa personne et en sa doc- 
trine, et de récouter, ou de le prendre pour 
leur seul juge en toutes choses, &c. Telle est 
réconomie de TEvangile ; d'abord les hommes, 
par la prédication, sont faits disciples^ ou 
persuadés de croire en Jésus; ensuite ils 
sont enseignés à faire et à observer tout ce 
qu'il commande. {Pœd. Ex.) 

Toutefois voyons ce que Notre Seigneur 
lui-même entend par 9e% disciples : " Qui- 
conque ne porte pas sa croix, et ne me suit 
pas, ne peut être mon disciple." Idcc xiv. 27. 
Par conséquent, quelque chose que l'on puisse 
alléguer en faveur du baptême des enfants, 
on ne peut pourtant pas dire qu'il soit au- 
torisé par Vexemple ou par la pratique de 
Jésus Christ. 
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SECTION IV. 

Jean Baptisant en dernier lieu à JEnon. 

Le premier passage que Ton trouve ensuite 
qui ait rapport à notre sujet, est conçu en 
bien peu de mots. Il est néanmoins d'une 
importance considérable, en ce qu'il se rap- 
porte à notre seconde question. 

Jean iii. 23. ^' Et Jean baptisait aussi à 
Enon, près de Salim, parcequ'il y avait là 
beaucoup d'eau, et on y allait pour y être 
baptisé," 

Indépendamment du sens du mot haptiser^ 
la raison pour laquelle Jean choisit Enon, 
montre évidemment de quelle manière il ad- 
ministrait le baptême. Nos amis ne vont 
jamais, dans les temps actuels, aux fleuves et 
aux endroits oii il y a beaucoup d'eau, pour 
donner leur aspersion; et quand même ce 
serait leur coutume, ils ne diraient point qu'ils 
se rendent à ces lieux parcequ'il s'y trouve 
leav^oup d'eau. Comme, dans leur manière 
de baptiser, beaucoup d'eau est d'une inutilité 
complète, il n'y a point de raison pour eux 
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de se mettre en peine d'en trouver, et aussi 
n'en cherchent-ils point. Mais traduisons 
dans ce verset le mot baptiser^ et tout devient 
simple et clair. '' Jean plongeait dan& Veau 
à Enon les Juifa repentants, parce qu'il y 
avait là beaucoup d'eau.*^ 

Calvin^ — De ces mots, Jean îîi. 23, on peut 
conclure que Jean et Jésus Christ adminis- 
traient le baptême en plongeant tout le corps 
dans l'eau. (Pœd. Ex,) 

Le lecteur, cependant, voudra bien re- 
marquer que polla udata, qui se trouve dans 
l'original, signifie littéralement plusieurs 
eaux ; et que quelques défenseurs de l'asper- 
sion ont prétendu que cela fait allusion à 
plusieurs petits ruisseaux^ ou cours d'eofupeu 
profondsy qu'il y avait à Enon. Cette inter- 
prétatioh tombe d'elle-même; car un seul 
ruisseau eût fourni assez d'eau pour asperger 
tout le peuple d'Enon, et aussi celui de Sa- 
lîm ; et n'ayant pas besoin d'un grand nombre 
de ruisseaux, Jean n'eût jamais chodsi Enon 
pour ce qui ne lui était de nulle nécessité. 

Si l'Ecriture Sainte est son meilleur inter- 
prète, ce qui est universellement admis, le 
lecteur fera bien de considérer que la même 
expression "plusieurs eaux," est employée 
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pour l'Euphrate, Jer. li. 13. (Version des 
Septante); or TEuphrate est spécialement 
nommé " le grand fleuve d'Euphrate,*' O-en. 
XV. 18.; Dent. i. 7, ; delà il est naturel 
de conclure que celui qui d'abord avait choisi 
le grand fleuve du Jourdain, pour y baptiser, 
choisit aussi Enon, non pas à cause de ses 
petits ruisseaux, mais parce qu'il ofirait les 
mêmes avantages que le Jourdain. Arrêtons 
nous un moment sur ce qu'ont dit touchant 
ce verset deux des plus savants commenta- 
teurs ; et nous continuerons, en priant le lec- 
teur de s'en rappeler dans le cours de nos 
recherches. 

Le Docteur Doddridgey — ^En même temps, 
Jean baptisait à Enon : et il choisit ce lieu 
particulièrement, parce qu'l y avait là une 
grande quantité d'eau, ce qui le rendait très 
propre à son dessein. Il est sûrement bien 
évident que polla udata^ (plusieurs eaux,) sig- 
nifie une grande quantité d'eau; cette ex- 
pression étant quelquefois employée pour 
désigner l'Euphrate, Jêr. li. 13. Version des 
Septante." [Gomment, de Fam.) 

Le Dr. Whitby. — Opi polla udata en ekei, 
parce qu'il y avait là beaucoup d'eau^ dans 
laquelle tout leur corps pût être plongé : car 
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la seule manière dont les Jmfs baptisaient, 
était en descendant dans Teau, Actes viii. 38, 
et en remontant hors de Feau, 39 ; et en en- 
sevelissant en elle, Mom» vi. 3, 4 ; OoL iL 12. 
(^Rem. sur ces pass). 

Récit gênerai du succès de Jean, 

Ce que nous avons vu ci-dessus est la 
dernière mention qui soit faite du baptême de 
Jean, et il me paraît convenable de terminer 
cette section par le récit abrégé dans lequel 
Luc nous apprend quelle réception différentes 
personnes donnèrent au plus grand des pro^ 
phètes et à son baptême. Quelques-uns Té- 
coûtèrent, le crurent, et furent baptisés par 
.lui; et ils rendirent témoignage à la bonté^ 
et à la miséricorde de Dieu, qui le leur avait 
envoyé. Mais d'autres, quoique réputés fbaa 
religieux, le repoussèrent ainsi que son ba^ 
tême, et ils rejetèrent par là le dessein 
de Dieu à T égard de leur intérêt spiritueL 
Notre Seigneur, après avoir parlé dans le* 
termes les plus relevés de son zélé précurseur, 
dont les travaux allaient bientât finir, ajouta 
immédiatement : * 

Jdtic vii. 29. ** Et tout le peuple qui Ta 
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entendu, et les péagers, ont justifié Dieu, 
ayant reçu le baptême de Jean. 80. Mais 
les pharisiens et les docteurs de la loi, ne 
s' étant pas fait baptiser par lui, ont rejeté le 
dessein de Dieu à leur égard. 35. La sagesse 
a été justifiée par tous ses enfants." 

Burkittj — D'autres rejetèrent le dessein de 
Dieuj c'est-à-dire, la volonté révélée de Dieu, 
en refusant d'être baptisés par Jean. Nous 
nous rendons coupables de ce crime, quand, 
dans les temps de persécution, nous avons 
honte de confesser Dieu, ou quand nous ne 
nous soumettons pas aux lois ni aux com- 
mandements de Jésus, qui sont tous raison- 
nables. (Rem. sur ce pass.) 

Dr. Dwighty — H n'est pas extraordinaire 
qu'un ministre de l'évangile consacre vingt- 
quatre sermons par année en faveur de la 
Oène du Seigneur. En même temps, les 
ministres prêchent rarement sur le baptême— 
Je ne saurais dire pourquoi on fait une telle 
difiFérence entre deux- institutions de Jésus, 
investies de la même autorité, de la même 
solennité, et de la même influence. Mais 
quelque soit le motif de cette distinction, je 
€uis certam qu'il ne peut être bon. (^Syst de 
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J^aJr^,-*-Si notis méprisons le sacrement du 
baptême, c'&st tua manque de foi que Dieu 
punira. 



■ • 



SECTION V. 

Jésus représente ses souffrances sous la figure 
d'un Baptêmey dans Marc x. 35-40, et dans 
les versets suivants. 

Matt. XX. 22. " Mais Jésus répondant, leur 
dit : Vous ne savez ce que vous demandez. 
Pouvez-vous boire la coupe que je dois boire, 
et être baptisés du baptême dont je dois être 
baptisé? Us lui dirent: Nous le pouvons. 
23. Et il leur dit : Il est vrai que vous boirez 
ma coupe, et que vous serez baptisés du même 
baptême dont je serai baptisé; mais d'être 
assis à ma droite ou à ma gauche, ce n'est 
pas à moi de l'accorder ; cela ne sera donné 
qu'à ceux à qui mon Père l'a destiné." 

Luc xii. 50. " Je dois être baptisé d'un 
baptême ; et combien suis-je pressé jusqu'à 
ce qu'il s'accomplisse !". 

Comme le mot baptême est pris ici dans xm 
sens figuré, il n'établit rien de décisif à 
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r^ard de l'orâonnance elle-même. Notre 
Seigneur, parlant de la grandeur de seb 
souffrances, se sert de ce mot baptême, La 
seule question que Ton puisse faire qui ait 
rapport à notre sujet, est celle-ci : Qu'est-ce 
qui représente mieux la rigueur des souf- 
frances de Jésus Christ ; l'aspersion d'un peu 
d'eau sur le visage, ou une immersion com- 
plète dans l'eau ? Les extraits suivants ren- 
contreront probablement l'opinion du lecteur* 

Le Dr. Doddridffe paraphrase ainsi ces 
passages : — ^Pouvez-vous boire la coupe d'amer«- 
tume que je dois boire jusqu'au fond; et 
pouves-vous être baptisés de ce baptême de 
souffrances dont je dois être bientôt baptisé, 
et être plongés dans cette mer de douleur dans 
laquelle je dois être, pour ainsi dire, englotUi 
pour un temps ? (Parapha sur Matt. xx. 22.) 

" Je dois être baptisé à la vérité d'un bap- 
tême terrible ; et je sais que bientôt je vais 
être, pour ainsi dire, baigné dans le sang, ôt 
phngê dans la détresse la plus accablante. 
(Paraph. sur Luc xîî. 60.) 

Witsius^ — ^Nous devons considérer l'immer- 
sion dans l'eau, comme étant la représentation 
de- cet abîme terrible de la justice divine, dfins 
lequel, à cause de nos péchés, Jésus Okrist 
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fut, pour ainsi dire, englouti pendant un cer- 
tain temps ; comme il s'en plaint en la per- 
sonne de David, son type, au Psaume Ixix. 2 
Je suis entré au plus profond des eauoo^ et les 
eaux débordées m' entraînent. {JEcon. deVAllL) 
Mr. Hervey^ le pieux auteur de Théron et 
Aspasio, s'exprime sur ce sujet, avec beau- 
coup de force. — H soupirait, ce Sauveur com- 
patissant, il soupirait après Theure fatale. H 
censura sévèrement un de ses disciples, qui 
voulait le dissuader de s'offrir volontairement 
6ur la croix. Il éprouva même une espèce de 
sainte anxiété, jusqu'à ce qu'il fût baptisé du 
baptême de ses souffrances, baigné dans le 
sang et plongé dans la mort. ( Théron et As» 
pasio.) 



SECTION VI. 

Commission que Notre Seigneur donna à 
ses apôtreSjpeu avant son Ascension au 
ciely renfermant l'Institution du Baptême 

% Chrétien* 

n est évident que le baptême fut institué 
longtemps avant que Jésus Christ eût donné 
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aux apôtres la commission dont il est parlé 
ci-après. Il fut institué par Dieu, et prescrit 
à Jean, le précurseur de Jésus, comme une 
partie de l'œuvre à laquelle il était spéciale* 
ment appelé. Delà quand Jean parle du Père, 
il se sert de ces termes : << Celui qui m'a envoyé 
baptiser dans Teau." Jean i. 33. De plud 
notre Sauveur, quand il commença son minis» 
tère, avait ordonné à ses disciples de baptiser 
tous ceux qui recevraient sa parole. ( Voyez 
Section iii.); mais il renvoya l'institution 
parfaite et formelle du baptême chrétien, 
jusqu'après sa résurrection d'entre les morts, 
temps où il donna aussi à ses apôtres leur 
commission pour la dernière fois et de la 
manière la plus solennelle, comme cela nous 
est rapporté dans Matthieu et dans Marc» 

Matt. xxviii. 16. << Mais les onze disciples 
s'en allèrent en Galilée, sur la montagne où 
Jésus leur avait ordonné d'aller. 18. Et 
Jésus s'approchant, leur parla, et leur dit : 
Toute puissance m'est donnée dans le ciel et 
sur la terre; 19. Allez donc, et intruisesi 
toutes les nations, les baptisant au nom da 
Père, du Fils et du Saint-Esprit ; 20. Et leur 
apprenant à garder tout ce que je vous ai com-' 
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mandé ; et voici, je suis toujours, ayeo youst 
jusqu'à la fin du monde." 

Mare xyu 15. "Et il leur dit: AU^b-tous 
en par tout le monde, et prêehez TEvangile i 
toute créature. 16. Celui qui croira et qui 
sera baptisé, sera sauvé; mais celui qui ne 
eroira point sera condamné» 19. Le Seigneur, 
a|urès leur avoir ainsi parlé, fut élevé au cid^ 
et il s'assit à la droite de Dieu." 

. Que cette scène est solennelle et pleine 
d'intérêt ! Le Rédempteur avait reçu le ba^ 
tême de ses souffirances, que nous avon& déjà 
décrit; il avait été baigné dana une sueur de 
sang au jardin des Oliviers ; aur la crodz, il 
avait été englouti dans la mort,, sons les flots 
de Ia colère qui aurait dû retomber sur Vha» 
manité ! Mais maintenant il est relevé triom- 
jk^asity il est sur le point da monter au s^our 
de la gloire. 

. n avait, ordonné à ses disciples de venir le 
rencontrer sur une montagne de Galilée, oil 
il devait leur donner l'importante commisaioa 
eontenue dans les versets que nous venons àm 
t&ei^ L'heure solennelle était arrivée ; n<Hi8 
pouvons nous imaginer que les disciples étaimii 
de saisir chaque mot qui sortait de la 
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bouche de leur Seigneur, dont ils devaient 
bientôt être séparés ; et que Jésus devait leur 
donner ses directions dans le langage le plus 
clair possible* 

. H commence par relever leurs esprits 
abattus, en leur parlant du pouvoir suprême 
qu'il a dans le ciel et sur la terre. Dans le 
ciel, il a la puissance de leur donner le Saint- 
Esprit, de les protéger^ et de leur accorder le 
rojaume éternel. De même sur la terre, il a 
le pouvoir de rassembler son Eglise de toutes 
les nations, de soumettre ou de réprimer ses 
propres ennemis, de régner sur son peuple 
et d'habiter avec lui, comme étant Seigneur 
et Roi en Sion. 

: Après cela le Sauveur leur donne la charge 
de prêcher et de baptiser ; ce que je vous prie, 
cher lecteur, de considérer bien attentivement. 
Si vous pensez qu'il y a de l'obscurité dans 
un évangéliste, l'autre la fera disparaître ; et 
vous regarderez, sans doute, cette explication 
comme préférable à mille critiques. En ré- 
unissant les deux passages, nous pouvons 
lés arranger ainsi : ^' Allez donc par tout le 
inonde ; instruisez toutes les nations, et prê* 
chez l'Evangile à toute créature; celui qui 
croira, baptisez le au nom du Père, du Fils et 
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àa Saint-Esprit, et il sera satr^é; maia celui 
qpl ne croira point, sera condamné.'^ 

Notre grand l^islatetur, qni seul a le drcnt 
de donner des lois à son Eglise, auxquelles 
nous devons nous soumettre, et qui veut quexien 
ne soit retranché de sa parole, de même que 
rien n'y soit ajouté, Apoe, xxii 18, 19, a dit 
à ses apôtres à quelle classe de personnes ils 
devaient administrer Tordonnance du baj)tèmey 
savoir, aux eroi/antSj à ceux qui entraient d^ 
tout leur cœur TEvangile qu'ils devaient prê- 
cher ; et s'il n'a pas dit d'admettre d'autres 
à cette ordonnance, qui osera parler quand il 
s'est tu? qui osera même se permettre ds 
penser que le Seigneur n'a pas exprimé s» 
volonté d'une manière assez daire ni assez 
étendue ? 

Professeur Sodge^ (du collège de Prince- 
ton, N. J.) — La principale et la plus impor** 
tante manière de confesser le nom de Jésus 
Christ, est en observant fidèlement les ordon- 
nances du baptême et de la cène. Ces deux 
institutions occupent une place si distinguée 
dans l'Ecriture, que tout chrétien devrait 
avoir des vues bien claires sur leur nature 
ainsi que sur son propre devoir à les observw- 
( Way of life^ p. 255.) > 



Le Tnême^ — La eonuaission que Jésus Christ 
donna à 86a apôtres^ était qu'ils allassent par 
tout le monde ; qu'ils fissent des disciples» les 
baptisant en son nom» les organisant en dif- 
férentes sociétés» et appointant sur celles-ci 
des ministres pour conduire le culte public et 
pour exercer la discipline. Tout ceci suppose 
que les disciples de Jésus doirent constituer 
un corps qui le reconnaisse publiquement 
4K>mme leur chef, leur Seigneur et leur 
Sauveur. {Ibid. p. 251.) 

Le même, — C'est un point clairement établi 
dans la Bible que quelque soient les autres 
buts pour lesquels ils ont été établis» le bap- 
tême et la cène ont été institués afin de faire, 
par leur moyen, une profession publique de 
notre foi en l'évangile, (Ibid. p. 255.) 
. Le mêmey — ^La réception d'une ordonnance 
chrétienne» est un acte par lequel on souscrit 
au christianisme. {Ibid. p. 256.) 

Le même, — Quand Jésus Christ ordonna à 
ses apôtres de faire des disciples et de les 
baptiser» &c.» il avait sans doute l'intention 
de faire du baptême le signe extérieur de la 
foi; et que par ce rite ses disciples confesse* 
raient devant les hommes leur attachement à 
aa cause. « «... H n'est point ^é^ 
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cessaire de nous arrêter plus longtemps sur 
ces points, vu qn'il est généralement reconnu 
que la manière appointée par Jésus Christ lui- 
même de le confesser publiquement devant 
les hommes, est une soumission parfaite à ses 
ordonnances. {Ibid. p. 256.) 

Le mêmey — Ce sont des rites institués par 
Dieu lui-même et non point par les hommes. 
Quand Jésus Christ était à la veille de monter 
au ciel, il dit à ses apôtres ; allez donc, en- 
seignez toutes les nations, les baptisant au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ; leur 
enseignant d'observer toutes les choses que 
je vous ai commandées ; et voici, je suis avec 
vous jusqu'à la fin du monde. Le rite du 
baptême a donc été institué par Jésus Christ 
et doit être continué tant qu'il y aura des dis- 
ciples à faire, même jusqu'à la fin du monde. 
{Ibid. p. 258.) 

Mr. Archibàld Mail, — Qu'elles sont su- 
blimes et solennelles ces paroles importantes 
qui précèdent l'institution du baptême chré* 
tien ! Matt xxviii. 18, 19. Quel est ce ver 
de terre téméraire et insolent, qui ose con- 
tester l'autorité, ou changer les ordonnances 
de CELUI qui a été donné à l'Eglise pour 
âtre le chef de toutes dioses î Cette ordouy 
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aance est aussi solennelle qu'elle peut Têtre ; 
et le but pour lequel elle a été instituée, est 
sanctionné par Fautorité et la bénédiction do 
Jésus Christ. Ses lois ne sont sujettes à 
aucune de ces imperfections qui accompagnent^ 
les systèmes les mieux imaginés des bonunes, 
et qui font qu'ils ont fréquemment besoin 
d'explications, d'amendements et de correo» 
tions. n est bien dangereux et bien téméraire* 
d'ajouter quelque rite, ou d'associer quelque* 
usage aux ordonnances du Ciel, sous quelque 
prétexte que ce puisse être. (^OuU. Evav^.; 
Fœd. Ex.) 

On a répliqué que "Notre Seigneur re- 
quiert que toute» les nations soient baptisées ; 
Allez doîiCj et inêtruUez toutes les nations j les 
baptisant^ &c. ; et que, puisque les enfants 
font partie des nations, il a comî^andé, par 
ce passage,de les baptiser." En réponse à 
cela je demanderai quelles personnes notre 
Sauveur pouyait<il avoir en vue, quand, dàs- 
les premiers mots, il dit : << AUez donc, ins*. 
truisez toutes les nations?" Je suis certain 
que le lecteur répondra : *^ Sans doute ce sont 
celles qui, dans toutes les nations, sont capa^ 
Ues d'êtare instruites ; sûrement, ce ne sont 
pas les enffiuits, ni quelqu'un qui soit naturelle^ ^ 
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ment incapable de comprendre ce qu'il en- 
tend.'' Si cela est vrai, et nul ne dira le con- 
traire, notre Sauveur devait avoir en vue les 
mêmes personnes, quand il ajouta aussitôt ces 
deux mots '^ les baptisant ;" et comme le mot 
enseigner est placé avant baptiser, le passage 
montre clairement que l'on doit d'abord ins- 
truire les personnes des vérités et des doc- 
trines de l'Evangile ; et si elles reçoivent la 
bonne nouvelle, on doit ensuite les baptiser. 
Ceci est en parfaite harmonie avec le langage 
de l'autre éyangéliste, " Celui qui croira et 
qui sera baptisé sera sauvé." 

On a aussi avancé comme objection que le 
verbe grec, qui a été rendu par instruire^ 
veut littéralement dire/aire disciples ; ' * Allez, 
faites toutes les nations mes disciples;" ce 
qui s'accomplit en les baptisant. Personne 
ne nie que le mot ne signifie faire disciples ; 
mais que l'on fasse disciples en baptisant, 
c'est ce que nous nions. Simon le magicien, 
fut baptisé par Philippe; cependant il de* 
meura dans un fiel très amer et dans les liens 
de l'iniquité. Actes viii. 13. 23. Et n'y a-t-il 
pas de nos jours des baptisés infidèles^ qui, 
bien loin d'être les disciples de Jésus, sont 
ses ennemis les plus acharnés ? Lisons, '^Allez, 
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et faites toutes les nations mes diseiples';" 
mais écoutons ce que le divin interprète en- 
tend lui-même par ses disciples, et la question 
sera décidée. <' Si vous persistez dans ma 
doctrine, vous serez véritablement mes dis- 
oiples." eTêaw viii. SI. 

Les Continuateurs de Poole-^^* Allez done^ 
st instruisez toutes les nations.'* Le grec dit 
faites diseiples toutes les nations; et pour 
cela, il faut d'abord leur prêcher et puis les 
instruire. Marc développe cette idée, en 
disant : " Allez-vous en par tout le monde, et 
prêchez TEvangile à toute créature ;" c'est-Â- 
direy à toute créature raisonnable, capable, 
de Tentendre et de le recevoir." {Notes sur 
le pass.) 

Mr. Baxter parle sur le même passage avec 
beaucoup de force — ^^AlleZy faites toutes Us 
nations mes disciples. Us baptisant,*' Ceux 
qui disent que les nations sont faites disciples 
par le baptême, et non avant d'être baptisées, 
ne parlent pas selon le sens du texte; ils 
pèchent contre la vérité, et contre la raison ; 
autrement pourquoi baptiserait-on plus les 
uns que les autres ? Ce n'est pas ici une meU'* 
tion historique du baptême faite en passant ; 
mais c'est la commission m|me que Jésus 
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GbnBi donna à ses apôtres» de prdcher et ds 
baptisa; et ce passage exprime à dessein 
leurs divers emplois, cliacim dans leur place 
et dans leur ordre naturel. Iieor premier 
devoir est par le moyen de l'instruction » de 
faire des diêcipUs que Marc appelle croyanUu 
La seeonde chose à Caire est de les baptiser, à 
quoi est attachée la promesse du salut. La 
troisi^e obligation est d'enseigner aux ba{>- 
tisés toutes les autres choses que Ton doit ap» 
prendre dans l'école de Jésus Christ. (FaUeè 
attention à ce qui «tetY.)-— Négliger cet arrange- 
xnodt, c'est renoncer à tout précepte de Tor- 
dre ; car où peut^on espérer d'en trouver, s'il 
n'y ^1 a pas ici ? Je déclare que, d'après ce 
texte, je suis pleinement convaincu que le 
BAPTÊME BOIT ÊTBB PRâcÉBE par une espèce 
de foi, même par la foi q%d sauve ; et celm 
qui le confère doit attendre que le candidat 
Ait fait profession de cette foi. (Discue. sur le 
droit aux Sacr. J^œd* Ex.) 

Je ne finirais point, si je voulais citer les 
aoteurs qui appuient cette interprétation 
inmplc et claire de cette partie de l'Ecritiire 
que nous ay<ms devant les yeux. Je n'en 
igouterai plus que quelques-uns. 

Jirofm^ (le plus eavant de tous les Pareil 
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latins,) — Us instruisent d'ahord toutes les 
nations; quand elles sont instruites, ils les 
baptisent dans Veau; car il n'est pas per- 
mis que le corps reçoive le sacrement du bap- 
tême, à moins que Tâme n'ait reçu aupara- 
vant la vraie foi. ÇDr. Q-ale sur Wall.) 

Calvin, — Au reste, parceque Jésus Christ 
commande d'enseigner avant que de baptiser, 
et veut qu'on reçoive au baptême les croyants 
seulement, il semble que le baptême n'est pas 
administré comme il appartient, si la foi ne 
va pas avant. (Oomm. sur Matt. xxviii. 19.) 

SauriUy — Dans la primitive Eglise, l'ins- 
truction précédait le baptême ; conformément 
à cet ordre de Jésus Christ, Allez, instruisez 
toutes les nations, ^es baptisant, &;c. (Serm.) 

Calvin,— Il donne la commission aux 
apôtres avec cette condition, qu'Us ne mettent 
point en avant leurs inventions, mais qu'Us 
dispensent purement et fidèlement c^ qu'il 
leur a ordonné. (^Comment sur Matt xxviii. 
19, 20.) 

Le même, — ^L'homme mortel oserait falsfier 
le baptême et la Cène de Jésus Christ, et dira 
qu'il n'y a nul mal ! ! {Serm. sur Ps. 111.) 

Quelques membres de V Eglise Réformée,"^ 
TX n'y a point d'autorité créée qui puisse sans 

E 
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erimej apporter le moindre changemeiit à 
la doctrine chrétienne. (Rép. au mand. de 
VArch. de Toulouse.) 

Limhorehy — ^Le croyant est le sujet auquel 
on doit administrer le baptême. 

La liturgie de V Eglise Anglicane^ — Ceux 
qui doivent être baptisés doivent avoir la re- 
pentance par laquelle ils renoncent au péché; 
et la foi par laquelle ils croient fermement les 
promesses de Dieu qui leur sont faites dans 
oe sacrement. (Oàthéc. pour la Confirm,) 

Bonaventure^ — ^La foi certainement est né- 
cessaire à tous les sacrements, mais spéciale- 
ment à la réception du baptême, {Instricct. 
Sist. thêoL) 

Concile de Trente, — ^Mais outre le désir du 
baptême que doivent avoir les personnes rai- 
sonnables, la foi leur est aussi nécessaire pour 
être en état de recevoir la grâce de ce sacre- 
ment, comme Notre Seigneur nous l'a en- 
seigné par ces paroles: " Celui qui croira et 
sera baptisé, sera sauvé." {Oathée. du Oone» 
deTr.) 

Le Père Dom" Oalmety — ^Le baptême est 
une profession publique de vivre d'une maniera 
conforme aux lois du christianisme. 

Augustin l'appelle le sacrement de la fo^ 
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parce que ceux qui le reçoivent y font pro- 
fession de la foi chrétiemie. (Qathée. â/u, Oone* 
de TV.) 

Martin BooSy (curé évangéliqne,)— Jésus 
ordonne par ses serviteurs, à tous les princes, 
à tous les rois, à tous les bourgeois, à tous les 
paysans, au monde entier, de croire en lui, dé 
06 faire baptiser en son nom et d'observer tout 
' ce qu'il a commandé. [Sa vie par Deseombas.) 

Dom Oalmety — Le Sauveur leur ordonne 
d'instruire et de baptiser ceux qui croiront. 
Bs exigent de ceux qui reçoivent le baptême 
deux choses. La première, qu'ils soient ins* 
truits ; la seconde, qu'ils croient. Us doivent 
Bavoir quelle est la religion qu'ils embrassent, 
quelle est la vérité qu'ils font profession de 
croire, quelles sont les obligations qu'ils con- 
tractent. (Comment sur Matt. xxviii. 19.) 

(7<zZt^m,— Jésus Christ commande que ceux 
qui se seront rangés à l'évangile, et auront 
fait profession d'être disciples, soient baptisés. 
(ComTnent. sur Matt. xxviii. 18, 19.) 

Fahre, — ^Enseignez toutes les nations, dit 
Jésus Christ, et les baptisez; c'est à dire, 
faites moi des disciples et baptisez les. Il faut 
donc que celui qui devient disciple de Jésus, 
se soumette au baptême. {Qayo's de reh chrét,) 
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Concile de Trente^ — Cette coutume d'ins- 
truire les fidèles avant de les baptiser, vient 
de Jésus Christ ; car on ne peut douter que 
lorsqu'il commande à ses apôtres " d'aller par 
tout le monde et de prêcher l'évangile à toutes 
les créatures, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant 
à observer toutes les choses qu'il leur avait 
commandées," il n'ait voulu leur marquer 
par là, qu'ils ne devaient donner le baptême 
àl ceux qui voudraient le recevoir, qu'après 
les avoir au moins instruits des principaux 
mystères de la reUgion chrétienne. {Gathêc. 
du Oonc. de Tr.) 

L'Abbé Fleury^ — Il faut instruire avant 
que de baptiser, selon l'ordre que Jésus Chriat 
en a donné. {Ciathêc, JSîst.) 

Vulliemin^ — Dans les commencements lef 
baptême était donné, selon l'ordre de J. — C.» 
à qui témoignait croire en lui ... et toute 
personne était baptisée sur le simple té- 
moignage qu'elle rendait à la vérité. (^Oansid. 
dur les mœurs des chrét) 
, Nêander, — Le baptême était intimement 
nni avec l'entrée réfléchie dans la commu- 
nion chrétienne, la foi et le baptême étant 
toujours liés ensemble;, il est vraisemblable 
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qu'il n'y avait de baptême que là où les deux 
choses pouvaient se trouver en même temps. 
iSièele Apost) 

JEfésèbe^-^Geiix. qui étaient adxms à recevoir 
le baptême, faisûent auparavwt leur profes- 
sion de foi. 

Fabrcy — Dans les premiers siècles de 
l'Eglise, on appelait catbécumène celui dont 
on faisait l'instruction religieuse; quand il 
reoevait le baptême, il prenait le nom de 
chrétien. (Cours de réLehréU) 

Salmoêius et SuieemSy — ^Dans les deux 
premiers siècles, on ne baptisait personne 
qu'il ne fût instruit, et que connoissant la 
doctrine chrétienne, il ne pût faire sa pro- 
fession de foi; à cause de ces mots: *^ Celui 
qui croira et qui sera baptisé, sera sauvé." 

J, F. Ogtervaldy — Cela signifie que le bap- 
tême s'administre en l'autorité de Dieu, et 
que ceux qui sont baptisés, croient au Père^ 
lau Fils et au Saint-Esprit. (Oatêc. Seet. xxi.) 

La Société des Traités religieux de Paris,-.-. 
Jésus Christ ordonna à ses apôtres de '^ bap- 
tiser toutes les nations au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit." (Matt. xxviii. 19.) 
Par cette forme d'admission dans l'église 
visible de Dieu, nous sommes également con- 
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sacrés à chacune des trois personnes de Vê- 

ternelle Trinité ce mode d'admission 

prouve aussi que nous sommes obligés de nous 
conduire envers le Fils et le Saint-Esprit de 
la même manière que envers le Père, savoir^ 
de croire aux trois personnes divines unies 
dans rétemel Dieu, de les aimer, de les 
craindre, de les servir et de les adorer, (^m- 
manuely 82 traité.) 

Nous avons maintenant lu et examina 
autant que nous l'ont permis les limites que 
nous nous sommes prescrites, tous les passages 
des qtiatre EvangileSy qui ont rapport à nos 
recherches. Nous y avons trouvé sur ce sujet, 
V exemple, la pratique et le commandement de 
Jésus Christ ; et il n'y a encore que le bap- 
tême des croyants qui soit appuyé de l'auto- 
rité de ce divin Maître. Il nous reste main- 
tenant à examiner les Actes des Apôtres, pour 
y voir la manière dont les disciples ont obfi 
au commandement de leur Seigneur; et si 
nous nous sommes trompés sur sa volonté, leur 
manière de l'accomplir redressera sans doute 
nos idées erronées; et si nous avons bien com- 
pris sa parole, leur pratique, au contraire, nous 
coniSrmera dans notre opinion. 
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ACTES DES APOTRES. 

là Assemblée des ThéohgienSy dans leiir 
argtonent des ActeSy nous assurent que «c'est 
Xuc révangéliste qui a écrit cette partie des 
livres sacrés, et que (comme il paraît d'après 
les termes qu'on y trouve) il fut témoin oculaire 
de la plupart des faits qu'il rapporte, ayant 
constamment travaillé avec Paul. Le but 
qu'il avait, ajoutent-ils, en écrivant ce récit, 
était, comme il le donne à entendre dans son 
préambule, de faire en sorte que l'Eglise eût 
une connaissance certaine de Jésus Christ, de 
son Evangile, et de son royaume ; et que notre 
foi ne fût pas édifiée sur les rapports incer- 
tains de gens qui faisaient prétention à la 
vérité." Delà, si l'on admet que cet écrivain 
est un fidèle et pieux historien, et qu'il écri- 
vait dans le but exprès d'instruire le peuple 
de Dieu, et par dessus tout sous l'influence 
du Saint-Esprit, nous pouvons être assurés, 
non seulement qu'il a mis de l'exactitude dans 
son récit, mais aussi qu'il a eu tous les 
renseignements qu'il lui fallait pour répondre 
au but qu'il se proposait. 

Kous avons dans ce livre neuf exemples 
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de radminîstration du baptême. Si donc, 
comme il a été dit plus haut, nous avons mal 
compris la commission du Sauveur, ce n'est 
certainement pas le cas avec leg apôtres : con- 
^équemment on trouvera dans leur manière 
d'obéir à cet ordre^ une interprétation fidèle 
âe la volonté de Jésus Christ. 



section; vn. 

r 

Baptême^ â la Fête de la' Pentecôte, 

Dans cette occ^sioï^ mémorable, s^omeai 
dix jours s^près l'ascension, les apôtres<6t les dl% 
-ciples étajit e^^eipble à Jéru^4pxp^ îl plut jt 
Pieu d'accpiQi^irla promesse qu'il «va^t faite^ 
de répandre sur.^ux les dons extraordinaires 4li 
Saint- Esprit. Par le pouvoir divin et mirar 
culeux qu'ils reçurent, ils purent tous parler 
différents langages à la multitude qui était 
alors assemblée à Jérusalem, de diverses 
nations; de manière qi^e chacun entendait 
i^conter, dans sa propre langue, les œuvres 
merveilleuses de Dieu. ^ Quelques-uns ayajit 
parlé des disciples avec légèreté, Pierre se 
ïève pour les défendre, après quoi il fait à la 
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multitude un discours long et solennel, dans 
lequel il accuse les Juifs, d'avoir crucifié le 
Seigneur de gloire ; mais, ajoute-t-il, Dieu Ta 
ressuscité des morts, et Ta élevé à sa droite, 
comme le seul Seigneur et Christ. Ensuite 
viennent les versets qui ont rapport au bap- 
tême, et qui nous montrent qui doit le recevoir. 

Actes ii« 37. ''Ayant ouï ces choses, ils 
furent touchés de componction en leur cœur, 
et ils dirent à Pierre et aux autres apôtres : 
Hommes frères, que ferons-nous? 38. Et 
Pierre leur dit: Convertissez-vous, et que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ, pour obtenir la rémission des péchés ; 
et vous recevrez le don du Saint-Esprit. 89. 
Car la promesse a été faite à vous et à vos 
enfants, et à tous ceux qui sont éloignés, 
autant que le Seigneur en appellera à soi." 

41. '* Ceux donc qui reçurent de bon cœur 
sa parole, furent baptisés ; et il y eut environ 
trois mille personnes qui forent ajoutées ce 
jour4à à l'Eglise. 42. Or, ils persévéraient 
tous dans la doctrine des apôtres, dans la 
4$ommunion, dans la fraction du pain et dans 
les prières. 47. Louant Dieu, et étant agré- 
ables à tout le peuple ; et le Seigneur ajoutait 



^ BAPTÊUB, 1 LA FÊTE DE LA PBKTECÔTE. 

toxjiB les jours à TEglise des gens pour être 
sauvés." 

Kous devons d'abord observer comment 
Tapôtre Pierre obéit aux directions que son 
Seigneur lui avait données. Il commence par 
prêcher^ et il ne dit pas im mot du baptême 
jusqu'à ce qu'il trouve parmi ses auditeurs 
quelques personnes revêtues du caractère dont 
parlait Jésus quand il disait *^ celui.qui croira." 
Oes personnes sont ainsi désignées : 1^. Elles 
furent touchées de componction, et crièrent: 
Que ferons-nous? 2°. Elles furent exhortées 
à se repentir d'avantage* 8^. Elles reçurefit 
de bon cœur la parole^ en conséquence de quoi 
elles furent baptisées et ajoutées à l'Eglise, 
4**, Biles persévérèrent dans l'Evangile qu'elles 
avaient entendu, et dans l'accomplissement 
des devoirs qu'il impose, louant Dieu et étant 
agréables à tout le peuple. Nous laisserons 
-Ka lecteur à décider s'il y a quelque partie de 
ce tableau qui convient à de petits enfants. 
Bien ne peut être plus clair que cette des* 
cription qui nous est donnée par une plume 
inspirée. 

On cite ordinairement en faveur du bap- 
tême des enfants le trente^neuvième verset. 
.^'La promesse a été faite à vous et à vos 
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enfants;" comme si Tapôtre faisait allusion à 
quelque promesse, d'après laquelle on jugerait 
les petits enfants propres à recevoir le bap- 
tême. Pour rencontrer ceci faisons attention 
aux trois réflexions suivantes ! 

1^ La promesse à laquelle l'apôtre fait 
allusion, n'a aucun rapport au baptême des 
petits enfants, puisque c'est la promesse du 
Saint-Esprit qu'ils ne peuvent recevoir. Re- 
marquez que les gens furent tout étonnés des 
effets du don du Saint-Esprit, lesquels ils 
voyaient et entendaient. L'apôtre leur assure, 
fters, 16-18, que c'est l'accomplissement de la 
prophétie de Jbé'Z, prophétie qui est ainsi expri- 
mée, (Joël ii. 28.) " Ht U arrivera aprèè ees 
ehoseSy que je répandrai mtm JEaprit sur toute 
e'hair; et vos fih et vos filles prophétiseront; 
vos vieillards auront des songes^ et vos jeunes 
gtns auront des visions.'^ L'apôtre ayant 
continué son discours, et voyant que ses 
auditeurs scMit encore sous l'effet de l'admira- 
tion à cause des dons de l'Esprit, s'efforce de 
changer leur étonnement en joie, en leur 
rapportant, pour la seconde fois, cette pro- 
znesse, vers. 88. 89. << Convertissez-vous, et 
TOUS (vous-mêmes) recevrez le Saint-Esprity 
CAR {c'est pom cela que je vous V assure) 1» 



60 BAPTÊME, À LA FÊTS DE LA pkKTECÔTE. 

promesse a été faite à tous et à vos enfants." 
Or comme c'est le don de TEsprit qui est 
l'objet de la promesse^ et comme les petits 
enfants sont incapables de le receyoir, Ta- 
pôtre n'entendait donc pas parler des nouveau- 
nés. Ses paroles employées pour exprimer 
la promesse elle-même, vont nous expliquer 
d'une manière claire et certaine ce que l'ar- 
pôtre entend par enfanta. <' Vos fils et vos 
filles prophétiseront; vos jeunes gens auront 
des visions ;" paroles qui, en aucune manière^ 
ne peuvent s'appliquer aux enfants. 

Le Dr. Whitbt/y — Ces mots ne prouvent 
pas que les enfants aient droit de recevoir le 
baptême, la promesse qui est faite ici n'étant 
que celle du Saint-Esprit, mentionnée dans 
vers. 16-18, et ne regardant que les temps de 
son effusion miraculeuse, et les personnes qui, 
par leur âge, étaient capables de recevoir ces 
dons extraordinaires. (Notes.) 

Le Dr. Dodâridge, — La promeese est faite 
à vous et à vos enfants. Vu que l'apôtre 
venait de mentionner le don du Saint-Esprit, 
il paraît bien naturel de regarder ces mots 
comme faisant allusion au passage de Joëlf, 
cité plus haut, tout au long, vers. 17 &c.) où 
Dieu promet de répandre son Saint-Esprit. 



BAPTÊHEy À LÀ PÊTB DB LA PBNTBOÔTB* 61 

^ sur leurs fils et sur leurs filles." ( Comment 
de Fam*^ 

2^ Le mot dans roriginaJ^qTii est rendu par 
enfantSy signifie postérité. 

Le Dr. JSammand, — Si qnelqnes-uns, pour 
^pnyer le baptême des enfants, ont fait usage 
de cet argument tiré des Acteê ii • 39., à'oii, 
Ton ne peut rien conclure, je n'ai rien à dire 
pour leur défense. Le mot enfant, dans ce 
passage, signifie réellement postérité des Juifir, 
et non pas spécialment leurs petits enfants.. 
{Œuvres.) 

Zimborchy — Par le mot original, que Ton a 
rendu par enfantSj l'apôtre entend non les 
petits enfants, mais la postérité ; ce mot est 
pris dans ce sens en plusieurs endroits du; 
Nouveau Testament, entre autres, Jean Tiii.^ 
89* «« Si TOUS étiez enfants d'Abraham, tous: 
feriez les œuvres d'Abraham." Delà il paraît^ 
que l'argument que l'on tire bien communé- 
ment de ce passage en faveur du baptême' 
des enfants, n'est d'aucune valeur ni d'aucune» 
utilité. (ComTnent; Pœd. Ex.) 

8**. Les paroles dont l'apôtre s'est servi, 
immédiatement apr^ celles que citent lesi 
partisans du baptême des en&nts, montrent, 
de la manière la plus claire, quelle, étaiit sai; 
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pensée: << La promesse est faite à vous et à vos 
enfants, et à tous ceux qui sont éloignés, au- 
tant que le Seigneur en appellera," à tous ceux 
d'entre vous et vos enfants, à tous ceux d'entre 
les gentils .qui sont éloignés, que Dieu voudra 
appeler par sa parole et par son Esj^rit, à 
jouir de ce grand privilège. 

Matthew Senry. — A cette expression gé- 
néralement doit se rapporter la restriction sui- 
vante : autant d'individus de chaque nation que 
le Seigneur notre Dieu appellera efficacement 
à la communion de Jésus Christ, {(hmment.) 

D'après tout ce que nous venons de voir, il 
paraît bien établi que personne n'eut droit au 
baptême chrétien, sinon ceux qui avaient un 
Sjppel efficace de la grâce, et il n'y eut que 
ceux qui reçurent de bon cœur laparolej qui 
furent baptisés. La parole de Dieu ne nous 
montre que cela et rien de plus. 

Kirwan.* — Les apôtres administraient le 
baptême à ceux qui confessaient leur foi en 
Jésus Christ et par le moyen de ce sacrement 

* Auteur anonyme qui a adressé deux séries de lettres à 
l'évêque romain de New York sur le Romanisme. Cet au- 
teur est maintenant reconnu publiquement pour être le Rey. 
Mr. Murray, D. D., une fois lui-même Romaniste, mais main- 
tenant pasteur de l'église presbytérienne d'ElizabethtowDy 
New Jersey. 
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on obtenait une place et un nom dans Téglise 
visible ici bas. Voilà quelque chose que tout 
le monde peut comprendre. {Lett. sur le 
Bapt. 2nde série, p. 66.) 

ItemêTnCy — Le deuxième chapitre des Ac^6« 
des ApôtreSy nous enseigne que Tapôtre Pierre 
prêcha avec grande force aux multitudes as* 
semblées à Jérusalem pour y célébrer la fête 
de la Pentecôte. H les convainquit puis* 
samment d'après les Saintes Ecritures que 
Dieu avait fait ce Jésus qu'ils avaient crucifié. 
Seigneur et Christ. Convaincus de leur état 
de grands pécheurs, tant par sa prédication 
que parle Saint-Esprit, ces Juifs l'entourèrent 
et lui dirent: "Que ferons-nous, pour être 
sauvés ?" Que leur répondit-il? Leur dit-il 
d'aller à confesse à lui? Ou de faire des 
pénitences sur leurs propres corps ? Ou d'ob^ 
server le carême? Ou de faire maigre le 
vendredi? Les renvoya-t-il aux Saints afin 
de prier ceux-ci de vouloir bien intercéder 
pour eux? Non, rien de tout cela. Que 
leur dit-il donc? " Eepentez-vous, et que 
chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus 
Christ pour obtenir la rémission de vos péchés, 
«t vous recevrez le don du Saint-Esprit." Us 
obéirent, c'est à direy ils abandonnèrent leuré 
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péchés—ils crurent en Jésaa Christ — ^ils forezit 
baptisai en son nom et en ce jonr-là enviroa 
trois mille âmes forent ajoutées à TEglise. 
(Lett. 2nde série, p. 99.) 

JoJm Bird Sumnerj (Evêqne Anglican,) — 
Les Juifs auxquels Tapôtre Pierre adressa son 
discours {Actes .il. 14,) se laissèrent mener 
au sentiment du péché afireux auquel 'û» 
avaient consenti, et << ayant le cœur touché 
de componction, ils dirent à Pierre et aux 
autres apôtres: Hommes, frères ! Queferoas» 
nous? Pierre leur répondit: Convertissez- 
vous, et que chacun de vous soit baptisé au 

nom de Jésus Christ," '< Alors ceux 

qui reçurent de bon cœur sa parole, furent 

baptisés " Us étaient devenus en eSkli 

<<de nouvelles créatures;" auparavant îb 
avaient vécu pour la terre, maintenant ils 
vivaient pour le ciel. 

Venema^ — H n'est pas besoin d'avoir re- 
cours à ridée d'aspersion pour interpréter ce 
passage des Aetes ii. 41, où il est dit que 
trois mille âmes furent ajoutées à l'église par 
le baptême, vu qu'il pouvait être administré 
par immersion aussi facilement que par asper- 
sion; d'autant plus qu'il n'est pas dit qu'on 
les ait baptisés tous à la fois. 
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Le Père Dom Oalmetj — ^H y a toute appa- 
rence que ces trois mille hommes furent 
plongés tout le corps dans Teau. ... * On 
peut en peu d'heures baptiser un grand nombre 
de personnes, lorsque Ton est plusieurs occu- 
pés à cela, et qu'il n'y a qu'à plonger dans 

l'eau des gens qui sont déjà dans 

Teau jusqu'au col, et qui viennent à la file se 
présenter sous la main de celui qui baptise, et 
qui prononce la formule du baptême. .... 
Dans cette occasion on alla apparemment . . . 
dans quelque grand réservoir d'eau pour faire 
cette cérémonie." 

Sonaventure nous informe que le baptême 
des Lithuaniens (an 1387) est le premier ex- 
emple que l'on trouve du baptême par asper- 
sion à une grande multitude. (JSîst. JEcdéa.) 
' FàbrCy — ^Les apôtres baptisèrent tous ceux 
qu'ils introduisirent dans la société chrétienne; 
ils le firent en plongeant entièrement dans 
l'eau les nouveaux chrétiens. (^Cours de la rel, 
chrêt.) 

Le mêmCy — ^11 est à remarquer que la cène 
n'est point comme le baptême, la marque de 
l'introduction dans l'église. (Ihid.) 

Athanase Ooquereïlej — La règle constante 
que les apôtres et les évangélistes ont suivie^ 
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était de recevoir dans Tégliee par radminûh 
tration du baptême, [Biog. Sacrée.) 

J. Q-. Des BergerieSf^-^Comme la première 
chose que Toii rencontrait dans le parvis des 
sacrificateurs, était la mer d'airain où il fallait 
se laver, ainsi la première chose qu'il nous 
faut faire en entrant dans l'église chrétienne, 
c'est d'être baptisé. (Moïse sans voile.) 

Pictetj'-Jja» Gène du Seigneur^ ne doit paa 
être administrée aux personnes qui n'ont pas 
été baptisées ; car, avant le baptême, les h(»n«- 
mes ne sont pas considâ'és comme membres 
de l'église. {Théol chrét.) . 

Bonaventure, — Le baptême est le premier 
parmi les sacrements, et la porte des saore^ 
ments. {Sîst Eeclés.) 

Dom Oalmet, — Dieu nous demandera compte 
des vérités qu'il nous a confiées, et dont nous 
sommes les témoins et les dépositaires. (Oon^ 
ment, sur Actes ii.) 



SECTION vm. 

Philippe baptisant à Samarie. 

H paraît que Philippe était diacre de l'Eglise 
de Jérusalem, qu'il avait été chpisi pour cet 
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office arec Etienne, Aetes vi. 5. Pins tard 
ces deux diacres furent éleyés à un poste plus 
important. H n'y avait pas longtemps 
qu'Etienne était dans le ministère, quand U 
^t appelé à soufiir le martyre pour la causo 
de son Seigneur. Les travaux et les succès 
de Philippe sont rapportés dans les versets 
suivants. 

Aetes viii. ô. '^ Philippe donc étant àeé* 
oendu à la ville de Samarie, leur prêcha 
Jésus. 6. Et le peuple était attentif, d'un 
commun accord, à ce que Philippe disait, e& 
^coutant,et en voyant les miracles qu'il faiisait* 
6. Ce qui causa une grande joie dans cetike 
ville." 

12. <^ Mais, quand ils eurent cru à Philippe 
qui leur annonçait ce qui concerne le roy^ 
aume de Dieu et le nom de Jésus Christ, Qt 
furent baptisés, tant les hommes que lêB 
femmes. 13. Et Simon lui-même crut aussîy 
et après avoir été baptisé, il ne quittait point 
Philippe ; et voyant les prodiges et les grandi 
miracles qui se faisaient, il était tout horis de 
lui-même." 

. Pans cet exemple, aussi bien que d$jE^ U 
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premier. Tordre est fidèlement obserré. 
Philippe commença par leur prêcher Jésna 
Ghrist, et quand ils entendirent et virent les 
iD^iracles, ils furent remplis de joie. Il n'y 
exit pas un mot de baptême, jusqu'à ce que 
quelques-uns du peuple eussent cru ce qui con- 
cerne Jésus Christ; alors iU furent baptisés, 
tant les hommes que les femmes. 

N'est-il pas bien probable que quelques-uns 
de ces hommes ou de ces femmes qui furent 
baptisés, avaient des enfants? Et si Jésus 
Christ eût ordonné le baptême des enfants 
des croyants, et que les apôtres eussent exér 
cuté cet ordre, n'est-il pas encore plus proba- 
ble qu6 Philippe aurait exigé de ces Samari- 
tains croyants d'apporter leurs enfants, afin 
qu'ils reçussent cette ordonnance ? Et si le 
baptême fut administré aux hommes, aux 
femmes et aux enfants, combien n'est-il pas 
étrange que l'historien sacré, écrivant pour 
rinstruction des Eglises qui devaient être 
établies, et sous l'influence de Dieu, n'ait men- 
tionné que deux classes de personnes, sans 
parler de la troisième ? Il est impossible que, 
dans un tel livre, il y ait une pareille omis- 
sion ; et delà nous concluons que les seuls qui 
forent baptisés, étaient, comme il est indiqué, 
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4eB croyante tant hommes que femmes.VsiXOO^ 
que, comme le fait observer avec raisoa Mr» 
21 Boston, — Les sacremeats ne changent pas 
les ordonnances, mais ils les affermissent. Hs 
«ont établis pour Tusage et Tutilité des enfanta 
de Dieu, et pas d'autres : ils sont offerts aux 
croyants comme croyants; de manière qu^ 
nul autre ne peut les recevoir. {Œuvres.) 

Il est inutile de nous étendre plus au long 
sur ce sujet. 



SECTION IX. 

Baptême de T Eunuque cTBtMopie. 

L'eunuque dont il est parlé dans ce chapitre, 
était une personne de grande importance dans 
le royaume d'Ethiopie, qui avait été coaverti 
à la religion juive. Il revenait de Jérusalem, 
où il était allé pour adorer, à Tune des fêtés 
publiques, quand Philippe reçut Tordre d'aller 
à sa rencontre, et de lui enseigner ce que les 
Samaritains avaient déjà appris avec tant de 
joie, n trouva l'eunuque assis dans son 
chariot, et lisant le prophète Esaïe liii. 7, 8. 
Jl a été mené à la tuerie comme un o^ne&Uy 
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Â;c. Philippe lui ayant demandé s'il com- 
prenait ce qu'il lisait, Teunuque reconnut 
qu'il ne le pouvait sans aide, et pria Phi* 
lippe de lui expliquer si le prophète, dans 
cet endroit, parlait de lui-même ou de quel- 
qu'autre ; et pour cela il le fit monter dans ' 
SOU chariot ; ensuite de quoi nous lisons. 

Actes yiii. 35. '' Là-dessus, Philippe prenant 
la parole, et commençant par cet endroit de 
l'Ecriture, lui annonça Jésus. 36. Et comme 
ils allaient par le chemin, ils arrivèrent à un 
endroit où il y avait de l'eau ; et l'eunuque dit : 
Voici de l'eau ; qu'est-ce qui empêche que je 
ne sois baptisé î 37. Et Philippe lui dit : Si 
tu crois de tout ton cœur, cela t'est permis. 
Et l'eunuque répondant, dit: Je crois que 
Jésus Christ est le Fils de Dieu. 38. Et il 
commanda qu'on arrêtât le chariot; et ils 
descendirent tous deux dans l'eau, et Philippe 
le baptisa. 39. Et quand ils furent remontés 
hors de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva Phi« 
lippe, et l'eunuque ne le vit plus ; et il con- 
tinua son chemin plein de joie." 

Il n'est pas nécessaire de commenter ces 
versets pour les rendre plus clairs ; non pins 
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est-il beBoin de rappeler au lecteur, quand il 
les a lus, la coiomission que Jésus donna à 
ses disciples. Nous avons ici un exemple de 
ce que faisaient les apôtres avant d'admettre 
une personne au baptême. Philippe, ayant 
reçu du ciel Tordre d'instruire l'eunuque, au- 
rait dû penser que son disciple, après avoir 
entendu l'Evangile, avait les dispositions né- 
cessaires pour être baptisé ; il aurait dû aussi 
avoir cette pensée, en l'entendant demander 
sincèrement le baptême ; cependant il ne le 
baptisa pas, il n'osa pas le baptiser, à moins que 
celui-ci n'eût fait profession de croire de tout 
Bon oceur à l'Evangile ; il se souvenait, sans 
doute, que Jésus Christ n'avait institué cette 
ordonnance que pour les croyants. 

Mesengutf^ — Croire de tout son cœur en Dieu- 
et en Jésus Christ, ce n'est pas simplement 
adhérer par le consentement de l'esprit aux 
vérités de la religion ; c'est aimer ces vérités, ' 
c'est désirer avec ardeur de recevoir le fruit 
de la mort et de la résurrection de Jésus 
Christ par le don de la justice ; c'est attendre 
ce don de la seule miséricorde de Dieu, avec 
une ferme confiance fondée uniquement sur 
les mérites du Bédempteur ; c'est s'attacher 
à Dieu par un amour sincère, et par une 
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fènae résolution d'observer sa loi. Tout cela 
est renfermé dans la foi que Philippe de* 
manda de l'eunuque pour lui donner le bap- 
tême. (Notes sur Actes riii. 37.) 

Oahinj — ^Le baptême est comme une dé- 
pendance de la foi^ et partout il est le dernier 
en ordre. (^Comment sur Actes viii. 87.) 

Le mêmcy — Si le baptême qui est le sceau 
de la foiy est donné sans elle, c'est une pro^ 
fanation trop vilaine et horrible. (^Gomment, 
sur Actes viii. 37.) 

Le même, — C'est une vérité que nous devons 
plutôt cent fois combattre, souffrir même la 
mort pour la cérémonie du baptême selbn 
qu'elle nous a été donnée par Jésus Christ, 
que de souffrir qu'elle nous soit otée. {Oom^ 
ment, sur Actes viii.) 

L'Abbé Bergier, — A la vérité, il y a quelques 
changements dans la manière d'administrer 
la baptême. ÇDict. de Thêol. au mot Bapt.) 

Ceux qui prétendent que, dans ces jours4à, 
le0 serviteurs et les enfants étaient tous bap- 
tisés avec leurs maîtres ou leurs parents, sur 
la foi de ceux-ci. ( Voyez Matthieu Henry ^ 
sur Actes ii. 41), trouveront difficile de sou- 
tenir leur hypothèse en ce cas. H est de la 
plu9 grande absurdité de supposer que Phi* 
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lippe eût admis au baptême tous les semtenrs 
de Teimuque, sans ancune profession de leur 
part, ou même sans instruction, quand il 
s'était opposé à la demande de leur pieux 
maître, jusqu'à ce que celui-ci eût fait une 
profession franche et ouverte de sa foi en 
Jésus Christ. Mais il ne baptisa que Teunuque; 
c'est pourquoi nous pouvons conclure en toute 
sûreté que ni les apôtres, '< ni les Eglises de 
Dieu n'avaient la coutume qu'on veut leur 
prêter." Voilà pour notre première ques- 
tion. 

Quant à la seconde, nous avons aussi dans 
ce passage quelques circonstances particu- 
lières, bien propres à déterminer, de la ma- 
nière la plus décisive, le mode dont on ad- 
ministrait le baptême dans ce temps. Nous 
ne devons pas nous attendre à ce que ce mode 
soit décrit dans tous les cas : si nous le trou- 
vons une fois, et que nous admettions que 
les apôtres s'accordaient dans leur pratique, 
nous devons reconnaître que, comme ils 
n'avaient '^ qu'un seul Seigneur et tme seule 
foi," de même ils n'avaient ^' qu'un seul bap« 
tême." Eph. iv. 6. Nous ne pouvons penser 
nn seul moment que l'un baptisât par asper- 
sion, un autre par infusion, et un troisième 

a 
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par nnmersion, ni qu'il y eût différentes ma- 
nières selon les lieux et les Eglises ; car com- 
ment auraient été reçues cette diversité et 
cette contrariété par un peuple qui avait été 
enseigné à observer si strictement, si ponctu- 
ellement et si uniformément les ordonnances 
de l'Ancien Testament, surtout quand tous les 
apôtres déclaraient qu'ils avaient reçu Je 
même commandement, qu'ils avaient eu ok 
même Seigneur la commission de prêcher en 
tous lieux la même vérité et la même doc- 
trine î 

Observez l'', que Philippe et l'emiuqae, 
étant ensemble dans le chariot, arrivèrent à 
un endroit où il j avait de l'eau, vers, 36. 
Alors, s'il eût suffi d*xme petite quantité d'ean^ 
il aurait été facile pour eux de s'en procurer, 
et le baptême aurait pu s'être fait, sans qu'ils 
se donnassent la peine de descendre tous deux 
du chariot. 

Le Dr. Doddridge, — Ce serait bien outrer 
les choses que de supposer qu'ils descendirrait 
dans l'eau, simplement afin que Pnilippe prîfe 
un peu d'eau dans sa main pour la répandre 
sur l'eunuque. Dans un tel voyage, au miliea 
d'un pays désert, une personne de son rang 
amt Bans doute, dans son langage^ plusieurs 
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yaisseauz : (dans lesquels on eût pu porter dé 
Teau au chariot); c'est une précaution ab- 
solument nécessaire pour ceux qui voyagent 
en ces contrées, et ils n^y manquent jamaie. 
{Préf. du Voy. du Dr, Shaw; Comment, de 
Fam.) 

2^. Non seulement Philippe et Teunuque 
vinrent à un endroit où il y avait de Teau, 
mais ils sortirent du chariot, et ils descendirent 
tous deux dans Veau, et ils en remontèrent; 
et comme les chrétiens, en administrant le 
baptême, ne vont jamais dans l'eau à moins 
que ce ne soit pour immerger, et puisque pour 
tout autre mode, tel que l'infusion ou l'asper- 
sion, ce serait d'une telle absurdité, nous ne 
pouvons qu'avouer, avec un grand nombre 
d'auteurs de toutes dénominations, que c'est 
l'immersion que doit avoir reçue l'eunuque. 

QuenstediuSj — ^L'immersion est une espèce 
d'ensevelissement ; la sortie de l'eau, une ré* 
surrection. Il est écrit. Actes viii. 88, 89, 
que Philippe descendit avec l'eunuque dans 
VeaUy et l'y baptisa : et il est ajouté que, après 
que l'ordonnance eut été administrée, ils re* 
montèrent tous deux hors de Veau, Les 
EgHses tant de l'Occident que de l'Orient 
furent fidèles à observer le rite de l'immeis 
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BÎon durant un grand nombre d'années. (JPœdm 
Ex,; voyez le Dr. Tower 9on.) 

Calvin^ parlant de ce passage, fait Tobser- 
ration suivante: — Nous voyons ici comment 
les anciens administraient le baptême; ils 
plongeaient le corps dans Teau." {CommeTvt. 
9ur Actes vîii. 38.) 

La Père Dom Oalmety — ^Philippe plongea 
l'eunuque, car on ne connaissait pas alors 
d'autre manière de baptiser. 

Le mêmey — De Jérusalem à Graza, il y avait 
plus d'un torrent, comme nous l'apprennent 
les voyageurs. C'est apparemment dans l'un 
d'eux que l'eunuque se fit baptiser par Philippe. 

(7a2mn,^— L'usage est maintenant changé et 
les ministres jettent quelques gouttes d'eau 
seulement sur le corps ou sur la tête. ((7om- 
menU sur Actes viii.) 

Je pense, cher lecteur, que ce n'est pas 
trop m'avancer en ajoutant que le passage 
cité ci-dessus, nous fournit un exemple évi* 
dent et sacré, non de Vaspersion, des en^ 
fantSj mais de Timmersiort des croyants. 
L'eunuque se hâta de marcher sur les traces 
de ce Sauveur auquel il venait de croire, et 
à cause de cela, *' il continua son chemin plein 
de joie." 
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SECTION X. 

Baptême de V Apôtre PauL 

8mif oe persécuteur zélé, ne respirant que 
menaces contre les disciples de Jésus^ est 
ànâté dans sa carrière de persécution par le 
Seigneur lui-même. Effrayé par la gloire in* 
effable, et par la parole puissante du Fils de 
Dieu, il tombe par terre abattu et ayeugle. 
iAnamaSy disciple pieux, reçoit de Dieu Tordre 
d'aller vers Saul, et de lui enseigner ce qu'il 
doit faire; et ce serviteur fidèle se sent m* 
courage à visiter le persécuteur, en recevant 
l'assurance qu'il est en prières, et que Dieu 
en a fait un vaisseau choisi pour lui-même. 

Aeteê ix. 17. '^Ananias donc s'en alla^ 
et âant entré dans la maison, il lui im* 
{>osa les mains, et lui dit : Saul, mon frère^ le 
âdlgneur Jésus qui t'est apparu dans le 
Dbemin par où tu venais, m'a envoyé afin que 
tu recouvres la vue, et que tu sois rempli du 
Saint-Esprit, xxii. 14. Et il dit : Le Dieu de 
ikos pères t'a ^destiné pour connaître sa vo- 
lontéy pour voir le juste, et pour entendre les 

G* 
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paroles de sa bonche. 15. Car ta lui serviras 
de témoÎD devant tous les hommes, des choses 
que ta as vues et entendues. 16. Et main- 
tenant que tardes-tu ? Lève-toi, et sois bap- 
tise et lavé de tes péchés, après avoir invoqué 
le nom du Seigneur, ix. 18. Et aussitôt il 
tomba de ses yeux comme des écailles, et à 
l'instant il recouvra la vue ; puis il se leva et 
fut baptisé." 

La promptitude d'Ananias à baptiser Paul^ 
aussitôt que celui-ci eut reçu le message de 
Dieu et recouvré la vue, nous montre avec 
quelle ponctualité on observait cette ordon* 
nance du temps des apôtres; et conséquem* 
ment, avec quelle ponctualité elle devait être 
observée jusqu'à la fin des temps. 

Stanhopcy — Remarquez que l'administra- 
tion du baptême à un converti, dans de telles 
circonstances, nous donne suffisamment à en* 
tendre combien est coupable la négligence de 
ces personnes illusionées, qui traitent avec mé« 
pris et dédain cette ordonnance et d'autres 
semblables. (Notes crit. de Lindsay.) 

Ananias exhorte Paul à se lever y à être hap^ 
tùé et lavé de ses péchés* Paul devait se 
lever, et, en se faisant baptiser, obéir au com^ 
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mandement de Jésus Christ; et aussi, en 
même temps que son corps était lavé par 
l'ean, il devait demander d*être affranchi da 
péché, par TEsprit sanctifiant et par le sang 
de Jésus Christ, qui purifie de toute souillure. 
Tout ceci devait être représenté d^une ma- 
nière frappante par Timmersion, ou Faction 
do plonger dans Teau. 

Le Dr. Rammond, — L'eau est ici prise 
pour signifier TEsprit sanctifiant de Jésus 
Christ, esprit qui a le double pouvoir de net- 
toyer du péché et de la culpabilité. £t l'an- 
cienne manière de mettre dans l'eau la per- 
sonne qu'on baptisait, et ensuite de l'en faire 
sortir, marquait les deux différentes opérations 
de la grâce, d'abord par l'emblème de la mort, 
et ensuite par celui de la résurrection. {Oatéch. 
Prat.) 

n est en Israël une source abondante ; 
Cette source, ô Jésus ! c'est ton sang précieux; 
Et tout mortel qui met en toi seul son attente, 
Y lave pour jamais ses péchés odieux. 

{Cant. de Malan.) 

Tout le monde admet que Paul était pré- 
paré à recevoir le baptême, conformément à 
la commission que Dieu en avait donnée, puifl- 
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qu'il avait été instruit dans TEvangile, et 
qu'il y croyait ; mais quelques-uns ont mis en 
question s'il avait été baptisé par immersioi^ 
prétendant qu'il n'est pas probable qu'Ans- 
nias ait pu avoir un endroit convenable, ou se 
procurer une assez grande quantité d'eau. 
Pourtant il est bien évident qu'il y avait à 
Damas (où se trouvait alors l'apôtre) des lieux 
propres à immerger; car quand Naaman, 
qui était de cette ville, fut requis de laver 
dans le Jourdain son corps couvert de lèpre ; 
2. Rois V. 10-14, il répliqua: "Abana et 
Farpar, fleuves de Damas, ne sont-ils pas 
meilleurs que toutes les eaux d'Israël? Ne 
m'y laverais-je pas bien, et je deviendrais 
net?" 

L'ABsemblêe des Théologiens s'exprime 
ainsi sur ces fleuves : — On a beaucoup écrit 
sur la transparence, la suavité et l'utilité de 
ces deux fleuves. L'un deux coule dans plu- 
sieurs parties de Damas, ce qui fait que la 
plupart des maisons de cette ville sont pourvues 
d'une grande provision de bonne eau. L'autre 
coule le long de la ville, et fertilise les jar- 
dins, les vergers, les vignobles, les prairies, 
kOé ÇRem. sur 2. Rois v. 12.) 

Il n'était donc pas possible de trouver un 
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lieu plus convenable pour Timmersion que 
Damas. Heureusement cependant, nous pou- 
vons citer Tapôtre lui-même et lui faire déci- 
der cette question. En parlant de son bap. 
tême et de celui des premiers chrétiens, il 
décrit clairement la manière dont il a dû être 
administré: <'Ke savez-vous pas que nous 
tous qui avons été baptisés en Jésus Obrist, 
nous avons été baptisés en sa mort? Nous 
sommes do|ic ensevelis avec lui en sa mort 
par le baptême*" Bom. vi. 3, 4. 



SECTION xn. 

Baptême de Oomeille et de ses amis. 

L'exemple qui vient ensuite, est celui des 
premiers gentils qui aient été baptisés et 
reçus fiu nombre des disciples. Oomeille 
était un homme pieux et craignant Dieu, 
ainsi que toute sa maison. Il reçut du Oiel 
Tordre d'envoyer chercher l'apôtre Pierre, 
qui devait lui découvrir les mystères de l'Evan- 
gile. Oomeille, attendant l'arrivée de l'apôtre, 
avait assemblé ses parents et ses plus intimes 
amis, afin qu'ils entendissent la volonté de 
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Dieu ; et, quand Pierre fut arrivé, il le pria 
de leur déclarer tout ce que Dieu lui avait 
Gommandé de leur dire. L'apôtre commence 
son discours en disant qu'il reconnaît évidem- 
ment que Dieu n'a point d'égard à l'apparence 
des personnes, mais que partout, et chez toutes 
nations, celui qui le craint et qui s'adonne à 
hk justice, lui est agréable ; et après les avoir 
instruits dans les principales doctrines de 
l'Evangile, il termine par les deux versets 
rapportés ci-dessous, répétant ce que Jésoa 
Christ avait ordonné à ses apôtres, comme 
devant être leur principal ouvrage ; et citant 
le témoignage des prophètes concernant Jésus. 
Après quoi nous trouvons l'ordonnance qui 
nous occupe 

' Actes X. 42. << Et il nous a commandé de 
prêcher au peuple, et d'attester que c'est lui 
qui est établi de Dieu pour être le juge des 
vivants et des morts. 43. Tous les prophètes 
rendent de lui ce témoignage, que quiconque 
croira en lui, recevra la rémission de ses pé* 
cbés par son nom." 

44. << Gomme Pierre tenait encore ce dis- 
cours, le Saint-Esprit descendit sur tous c^uc 
qui écoutaient ce qu'il disait. 45. Et tous les 
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fidèles circoneifi qui étaient yenuB avec Pierre, 
furent étonnés de ce que le don du Saint* 
Esprit était aussi répandu sur les gentils. 
46. Car ils les entendaient parler diverses 
langues et glorifier Dieu, 47. Alors Pierre 
prit la parole, et dit : Quelqu'un pourrait-il em^ 
pêcher qu'on ne baptise d'eau ceux qui ont reçu 
le Baint-Esprit aussi bien que nous ? 48. Et 
il commande qu'on les baptisât au nom du 
Seigneur. Après cela, ils le prièrent de de- 
meurer quelques jours avec eux." 

L'ordre prescrit dans la commission est 
aussi observé dans ce cas-ci. Pierre commence 
par prêcher, et l'on ne trouve pas un mot du 
baptême que lors que les gens ont entendu 
l'Evangile, reçu le Saint-Esprit, parlé mi- 
raculeusement diverses langues, et rendu gloire 
à Dieu. Alors et seulement alors, Pierre 
parle du baptême ; et, ce que l'on doit par*- 
ticulièrement remarquer, il le leur propose 
parce que, évidemment, ils sont devenus en- 
fants de Dieu par leur foi en Jésus Christ^ 
et par la puissance de l'Esprit. Le langage 
dont il se sert dans le verset 47"^^ fait entendre 
<{ue, s'ils n'eussent pas donné des marques dd 
leur régâiécatio&, on Morait pu faire objeo- 
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tion à leur baptême ; mais comme îIb en avaient 
donné d'incontestableB, il conclue que per- 
sonne ne peut leur refuser le droit d'être bap- 
tisés. Far conséquent, autant que les mots 
peuvent le faire comprendre, il n'y avait parmi 
eux que des adultes. 

Dr. Rolland, — Lors de l'introduction du 
christianisme parmi les gentils, on n'admettait 
au baptême que ceux qui étaient d'un âge 
mûr, après les avoir instruits dans les prin- 
cipes de la religion, chrétienne." {Hist. du 
JBapt. des Enf. par le Dr. Wall.) 

Kirwan, — Le vrai ministre n'a qu'un objet 
en vue, cûm.-^' amener les hommes à la 
connaissance de la vérité. Il ne porte point 
avec lui des oublies pour les changer en Dieux. 
H ne prétend pas avoir le pouvoir de régéné- 
rer des âmes en les baptisant ; il ne dit point 
aux hommes de lui faire leur confession- 
mais bien plutôt il leur conseille de se con- 
fesser à Dieu ; il n'a point à marmotter de 
messes latines qu'on ne comprend point; il 
n'a point de reliques à trafiquer; point de 
vaines cérémonies à faire observer; point 
d'huile d'oUves pour oindre; point de sel 
béni ; point d'eau bénite pour chasser le 
4iable. Quand il sort, il ne porte point de 
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Boutanne ni d'habits sacerdotaux pour jetter 
de la poudre aux jeux du peuple. Au con- 
traire il va arec la Bible ouverte afin de l'ex- 
pliquer à tou3,priant Dieu afin que son Saint- 
Esprit veuille appUquer les vérités de ce saint 
livre aux cœurs de ceux à qui il s'adresse, de 
telle manière que ceux-ci puissent naître de 
nouveau en Jésus Christ pour toute bonne 
œuvre. A ceux qui croient, il administre le 

baptême Tels étaient les. ministres 

de Jésus Christ avant que le papisme parut — 
et tels sont aujourd'hui les seuls vrais miniS" 
très de Jésus Christ. (Lettres^ seconde série^ 
p. 90.) 

Quant à la manière dont ces personnes 
furent baptisées, comme l'historien sacré n'en 
dit rien, on n'en peut tirer aucune conclusion. 
Nous inférerons seulement qu'elles furent 
baptisées do la manière ordinaire, suivant l'ex- 
emple et le commandement du Sauveur. On 
a cependant donné à entendre que très pro- 
bablement Pierre, au verset 47"^* se fit ap- 
porter un peu d'eau dans une coupe ou un 
l)a8sin, afin de les asperger ; mais l'apôtre ne 
parle ni de peu ni de beaucoup d'eau, il ne 
dit pas d'en apporter, il ne fait que men- 
tionner l'eau ; et sans doute il en voulait au- 

H 
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tant qae Tezige Tordoiuiaxice* Et en effet, si 
rinsinuation était un fait, il est contre toute 
probabilité que Pierre, après avoir pris une 
<;oupe d*eau en sa main, eût commandé à 
d'autres de baptiser ces convertis, puisqu'il 
aurait pu le faire lui-même en aussi peu de 
temps qu'il lui en aurait fallu pour donner 
les directions nécessaires pour leur baptême* 



SECTION xn. 

Baptême de Lydie et de %a famille. 

Les trois exemples qui suivent, ayant rap- 
port à des familles entières, sont cités ordi- 
nairement en faveur du baptême des enfants ; 
et de tous les passages du Nouveau Testament, 
ce sont ceux sur lesquels on s'appuie principale- 
ment pour cette pratique. C'est pourquoi le 
lecteur voudra bien examiner, d'une manière 
toute particulière, ce que disent les Ecritures 
touchant les personnes qui composaient ces 
familles ; et s'il y trouve le baptême d'un seul 
enfant, ou s'il voit dans le texte quelque mot qui 
indique clairement qu'il y en eut de baptisés^ 
alors il pourra considérer la question comme 
finalement déddée en faveur du baptême des 
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enfants. Mais si le texte ne présente pas le 
moindre indice d'enfants, et s'il montre plu* 
tôt que ces familles qni furent baptisées, étaient 
composées d^adultes capables d'écouter et de 
croire à TErangile, alors il faudra qu'il convi- 
finne que le baptême des adultes ou des croyants 
âe trouve appuyé par ces exemples. Le premier 
Êst le baptême de Lydie et de sa famille. 

Paul dont nous Tenons de considérer le 
baptême, est maintenant devenu l'apôtre le 
plus zélé, n est envoyé avec Silas (et pro- 
bablement avec Luc, Técrivîdn de ce récit) en 
Macédoine, à Philippes, une des principales 
villes de ce pays, pour y prêcher l'Evangile. 
Y étant arrivés, ils commencent leur œuvre de 
la manière suivante : 

Actes xvî. 13. ^^Le jour du sabbat nous 
sortîmes de la ville ; et nous allâmes près de 
la rivière, où l'on avait accoutumé de faire la 
prière; et nous étant assis, nous parlâmes 
ftux femmes qui s'y étaient assemblées. 14. 
Ht une certaine femme^ nommée Lydie, de la 
Tille de Thyatire, marchande de pourpre, qui 
craignait Dieu, écouta; et le Seigneur lui 
cmvrit le cœur, pour faire attention aux choses 
que Paul disait. 15. Et quand elle eut été 
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baptisée avec sa famille, elle fit cette prière : 
Si TOUS m'avez crue fidèle au Seigneur, entrez 
dans ma maison, et y demeurez ; et elle nous 
y obligea." 

40. "Et eux (c'est-à-dire, Paul et Sîlas, 
qui avaient été emprisonnés à Philippes) étant 
sortis de la prison, entrèrent chez Lydie ; et 
ayant vu les fbèbes, ils les consolèrent, et 
ils partirent." 

H est évident que Lydie elle-même avait droit 
au baptême, d'après Tordre de Jésus Christ, 
" Oelui qui eroiray' &c. Mais, par le texte, 
qui, paraît-il, composait sa famille ? étaient-ce 
des enfants, ou des adultes? Avant de ré- 
pondre à cette question, nous ferons observer 
qu'il y a quatre points qu'un Pœdobaptiste doit 
résoudre, avant qu'il puisse citer ce passage 
en sa faveur ; mais s'il ne ^ç^yii prouver aucun 
de ces points, son argument, pour me servir 
du langage du savant Limborch, " n'est do 
nulle valeur." H faut qu'il prouve 1**, que 
Lydie avait alors un mari, ou qu'elle n'était 
veuve que depuis peu. 2**. Qu'elle avait des 
enfants en bas âge, ou au-dessous de l'âge de 
raison. 3^. Que ces enfants étaient avec elle 



MPTÊMB DE LTDIE. 86 

ft Philippes. 4<'. Que ces enfants furent vé- 
ritablement baptisés* 

Mais rien de tout ceci n'est probable ; car 
qnant au premier point, il ne paraît pas 
vraisemblable que Lydie eût un mari, puis- 
qu'elle était activement engagée dans le com- 
inerce, dans des affaires qui Tobligeaient à aller 
dans des pays éloignés ; et surtout puisqu'il 
n'est fait aucune mention de lui, quoique les 
disciples allassent souvent chez elle. Quant 
au deuxième, on peut dire qu'il y a des milliers 
de personnes mariées qui n'ont point d'en- 
fants ; qu'il y a des milliers de familles où il 
8e trouve dés enfants, mais pas un au-dessous 
de l'âge de raison ; et que si Lydie en avait 
en de tels, elle n'eût pas été capable de s'oc- 
cuper de ses affaires mercantiles. Sur le 
troisième point je dirai que, si Lydie avait de 
jeunes enfants, il n'est pas vraisemblable 
qu'elle les eût pris avec elle pour un voyage 
si long et si pénible ; car il paraît qu'elle était 
venue de Thyatire oii elle demeurait, dans le 
but de vendre de la pourpre, et pour sa com- 
modité, elle avait pris une maison ou des ap- 
partements à Philippes qui était éloignée de 
Thyatire d'environ trois cents milles. Quant 
à ce qui concerne le quatrième, quand même 

H* 
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noua admettrions les trois premiers^ on ne 
pourrait prouver par le mot famille^ qne tons 
ceux qui appartenaient à la famille de Lydie 
forent baptisés ; car ce mot est souyent em- 
ployé dans l'Ecriture pour désigner la princi- 
pale partie d'une famille. Ainsi nous voyons 
dans 1 Sam. i. 21. ''Et Elkana son mari 
monta, avec toute sa maison, pour offrir à 
TEtemel le sacrifice Solennel, et pour s'ac- 
quitter de son vœu ;" cependant nous lisons 
que '' Anne sa femme demeura en sa maison 
à Bama, avec son jeune enfant Samuel." 

C'est pourquoi l'argument en faveur du 
baptême des enfants, que l'on fonde sur le 
baptême de la famille de Lydie, est extrême- 
ment faible, puisqu'il est très improbable 
qyCelle eUt un mari ou des enfants; et cer- 
tainement, avant de soutenir que cette cou- 
tume est une ordonnance du Nouveau Testa- 
ment, on devrait prouver d'une manière 
incontestable que Lydie avait de petits enfants, 
et qu'ils furent baptisés avec elle. 

Mais indubitablement on peut répondre à 
cette question sur la famille de Lydie, par le 
dernier verset que nous avons cité ci-dessus, 
et d'une manière beaucoup plus satisfaisante 
pour le lecteur pieux, que si l'on avano*:* 
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mille suppositions. Paul et Silas, étant sortis 
de la prison, entrèrent chez Lydie, et sans 
doute ils y trouvèrent sa famille qu'ils avaient 
baptisée. Nous lisons que, étant entrés, ils 
virent les PRàBES et les ooNSOLàRSNT. Ceux 
qui composaient la famille de Lydie étant 
appelés "/rère«," et étant susceptibles d'être 
** consolés" par la parole, devaient donc être 
des adultes, et non de petits enfants. 

Le Dr. Whitby semble regarder cela comme 
hors de tout doute. — Quand, avec ceux de sa 
famille, elle eut été instruite dans la foi chré- 
tienne, et dans la nature du baptême que cette 
foi requiert, elle fut baptisée ainsi que sa 
famille. {Paraph.) 

Inmborchy — On ne peut donc pas tirer de 
ce passage, un argument solide qui prouve 
que les apôtres ont baptisé des enfants. H 
est possible que tous ceux qui étaient dans sa 
maison fussent d'un âge mûr, et des personnes 
capables de faire une profession publique de 
leur foi, lorsqu'elles reçurent le baptême, puis- 
qu'elles avaient cru, en faisant usage de leur 
raison. (^Comment; Pœd* Ex.) 

L'Assemblée des Théologiens, — De la ville 
de Thyatire. C'était une ville d'Asie où 
habitait Lydie, cette fidèle servante de Dieu» 
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iËi( Us entrèrent chez Lydie: sans doute pour 
raffermir ceux de sa famille dans la foi qu'ils 
leur avaient prèchée; Lydie et les siSHâ, 
ayant appns la délivrance miraculeuse dei 
apôtres, ne pouvaient qu'être consolas^ et con- 
firmés dans la vérité. {Notée sur Actes xvL 
14. 40.) 

Le lieu où Lydie fut instruite et baptisée, 
doit avoir été bien convenable pour Timmei^ 
Bion. Le peuple était sur le bord de la rivî* 
ère, à im endroit préparé et fréquenté pouf 
le culte public et pour les purifications reli*- 
gieuses que l'on faisait en se lavant dans 
l'eau. 

En disant ceci, nous nous accordons avec là 
paraphrase du Dr. Doddridge sur ce passage. — 
Le jour du sabbat, nous nous rendîmes de la 
ville au fleuve Strymon, où, selon la coutume 
des Juifs, il y avait un oratoire, ou un lieu 
pour la prière publique. H est certain que 
les Juifs avaient la coutume de bâtir leurs 
oratoires, ou lieux de prière publique, sur le 
bord de la mer, ou près de rivières, à cause 
des purifications qu'ils pratiquaient. 

Et nous ajoutons qu'il n'y a pas de doute 
que, dans un endroit aussi favorable, on n'ait 
#uivi exactement l'exemple de Jésus Christ* , 
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SECTION XIIL 

Baptême du Q-eôlier de Philippeè et de sa 

famille. 

Paul et SilaSy ayant été mis en prison à 
PhilippeSy furent délivrés de leur emprisone^ 
ment, à minuit, par l'interposition miracu- 
leuse de Dieu. Un tremblement de terre 
ébranla les fondements de la prison, de telle 
manière que les portes en furent ouvertes, et 
les liens des prisonniers, rompus. Le geôlier 
croyant que les prisonniers s'étaient enfuis, 
tira son épée pour se tuer; ce que Paul 
prévint, en l'assurant qu'ils étaient tous pré- 
sents. Ensuite nous voyons la conversion et 
le baptême du geôlier. 

Actes rvî. 29. " Alors le geôlier, ayant 
demandé de la lumière, entra promptement, 
et tout tremblant, il se jeta aux pieds de 
Paul et de Silas, 80. Et les ayant menés 
dehors, il leur dit : Seigneurs, que faut-il que 
je fasse pour être sauvé ? 81. Ils lui dirent : 
Crois au Seigneur Jésus Christ, et tu seras 
sauvé, toi et ta famille, 32. Et ils lui annon« 



N 
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cèrent la parole du Seigneur, et à tous ceux 
qui étaient dans sa maison, 33. Et les ayant 
pris à cette même heure de la nuit, il laya 
leurs plaies ; et aussitôt il fut baptisé, lui et 
tous les siens, 34. Et les ayant amenés dans 
son logement, il leur fit servir à manger ; et 
H se réjouit de ce qu'il avait cru en Dieu 
avec toute sa famille." 

Bemarquez bien 1^ que le geôlier mené 
Paul et Silas hors de la prison, étant per- 
suadé qu'ils sont des serviteurs du vrai Dieu ; 
et ainsi il met fin, de sa propre autorité, à leur 
châtiment injuste et cruel ; et en même temps, 
profondément convaincu de ses péchés et du 
danger où il est, il les presse de lui dire ce 
.qu'il faut qu'il fasse pour être sauvé. A 
cette question, la plus grande de toutes, il 
reçoit une réponse directe : " Crois au Seig- 
neur Jésus Christ, et tu seras sauvé, toi et ta 
famille." H est probable que plusieurs des 
membres de la famille du geôlier, sinon tous^ 
effirayés par cet événement extraordinaire, 
étaient accourus à son aide, considérant sa 
^vie en un danger imminent, tant de la part 
des prisonniers qui auraient voulu s'échapper, 
^ue de la part de la loi, si quelques-uns d'eux 
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s'étaient enfiiis* Aussi Paul parle-t'il indi- 
rectement à toute la famille, *^ Crois, et ta 
seras sauvé/' oui, et ta famille aussi, de la 
même manière. 

Le Dr. Doddridgej — Tn seras sauvéj toi et 
ta famille. Le sens de ce passage ne veut 
pas dire que le salut étemel des membres de 
sa famille dût être garanti par sa foi à lui ; 
mais bien plutôt que, s'ils croyaient aussi, 
ik auraient droit, comme lui, aux mêmes 
bénédictions spirituelles et éternelles ; et Paul 
pouvait d'autant mieux ajouter cela, qu'il est 
probable que cette terrible alarme avait amené 
vers le geôlier, dans la prison, plusieurs do 
ceux qui composaient sa famille. {Comment. 
de Fam.) 

S^". Par le texte, nous pouvons connaître, 
de la manière la plus satisfaisante, qui com- 
posaient la famille du geôlier ; nous pouvons 
voir que ce n'étaient pas des enfants, ou des 
personnes qui, à cause de leur bas âge, fassent 
incapables d'être instruites dans l'Evangile 
et (l'y croire ; parceque nous lisons ainsi au 
verset 82'°*: <<Et ils lui annoncèrent la 
parole du Seigneur, et à tous ceux qui étaient 
dans sa maison." Ces deux ou trois mots dt 
la plume d'un écrivain inq^iré, décident la 
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question. Cette famille onït ce que Paul leur 
dit; et elle fut toute instruite, H ne pouTait 
donc pas y avoir d'enfants. 

3®. L'historien sacré Luc parle plus au 
long du geôlier et de sa famille, et montre 
par ce qu'il dit comment la commission que 
le Seigneur avait donnée, fut encore suivie à 
la rigueur dans ce cas. Paul et Silas prê- 
chèrent d'abord l'Evangile à toute la maison, 
comme on l'a vu plus haut; et nous lisons 
ensuite, au verset 34 . que le geôlier «se 
réjouit, de ce qu'il avait cru en Dieu, avec 
toute sa famille." Delà il s'ensuit qu'il 
n*y avait point de petits enfants. 

Matthieu Henry, ^On entendait dans la 
maison du geôlier la voix de la réjouissance 
avec celle du salut. Il se réjouit de ce qu'il 
avait cru en Dieu, avec toute sa famille, de 
ce que personne de sa maison n'avait refusé 
d'être baptisé, et n'avait ainsi fait une brèche 
dans la cérémonie, mais qu'ils avaient em-- 
hrziaséunaniTnement l'Evangile, ce qui ajoutait 
beaucoup à leur joie commune. {Gomment.) 

Calvin parle d'une manière encore plus 
expressive. — ^Luc loue le zèle pieux du geôlier, 
parce qu'il consacra au Seigneur toute sa 
famille, circonstance dans laquelle la grâce 
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de Dieu parut d'une manière magnifique, en 
mettant tout d'un coup la famille entière 
d'un saint accord. {Comment.) 

n n'y a dans le texte, rien qui ait rapport 
au mode du baptême, excepté ces mots « il 
fut baptisé, lui et tous les siens ;" c'est-à-dire, 
ils furent plongée dans Veauy au nom du 
Seigneur ; car, on ne peut le nier, c'est là le 
sens naturel de ce mot. Que le geôlier n'ait 
pu trouver d'endroit convenable pour l'im- 
mersion, cela demande d'être prouvé avant que 
d'être admis. Il est certain qu'il était tout 
près du fleuve Strymon, vers, 18, où le peuple 
avait coutume d'aller pour les purifications ; 
et il est très probable qu'il y avait plusieurs 
autres endroits beaucoup plus près encore, 
peut-être même sur la propriété du geôlier, 
(ce qui est l'opinion du savant Grotius), o^ 
il était très facile d'accomplir l'ordonnance 
de l'immersion. 

Lord Bacon^ — C'est une chose étrange qu'on 
ait cessé de se servir du bain, comme faisant 
partie du régime. Chez les Eomains et les 
Grecs c'était un usage aussi répandu que le 
manger et le dormir; et il en est ainsi 
aujourd'hui chez les Turcs. {Mist. Nat.) 

Jusqu' à ce qu'on ait prouvé le contrûr.ey 

I 
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nous sommes obligés de croire que le geôlier 
et sa famille suivirent l'exemple de leur 
Seigneur ; et, pour nous serrir du langage de 
celui qui, en toute probabilité, les baptisa, 
qu'ils furent ensevelis avec Jésus Christ par 
le baptême. 



SECTION XIV. 
JPaul baptisant à Corinthe. 

L'exemple qui se présente ensuite, est le 
baptême de plusieurs personnes à Corinthe, 
où nous trouvons le même apôtre Paul faisant 
tous ses efforts pour étendre le règne du 
Messie. Quoique, dans cette ville, "plusieurs 
s'opposassent à lui et blasphémassent," né- 
anmoins il persévéra avec zèle, et ses travaux 
furent couronnés de succès, ainsi que nous le 
Usons : 

Actes xviii. 4. ** H discourait dans la syni^ 
gogue, tous les jours de sabbat, et il perstu^ 
dait les; Juifs et les Grecs. 5. Quand Silas 
et Timothée forent venus de Macédoine, Paul^ 
étaîit pressé en son esprit, rendait témoignage 
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aux Juifs que Jésua était le Christ. 8. Et 
Criepus, chef de la synagogue, crut au Seigu<^ 
eur ayec toute sa maifion ; et plusietirs autres 
Corinthiens ayant ouï Paul, crurent aussi et 
furent baptisés." 

Une Eglise ayant été formée dans^ cette 
Tille, Paul, plus tard, écrivit deux épîtres à 
ceux qui la composaient. DanA la première^ 
il s'afflige des malheureuses dissensions qui 
existaient parmi eux, car ils se querellaient 
pour différents ministres, comme s'ils avaient 
eu en ces ministres autant de Sauveurs, et 
qu'ils eussent été baptisés en leurs noms. A 
caxuBe de cela il écrit. 

1 Oor. î. 13. "Jésus Christ est-il divisé? 
Paul a-t-il été crucifié pour vous, où avez-vous 
été baptisés au nom de Paul ? 14. Je rends 
grâces à Dieu de ce que je n'ai baptisé aucun 
de vous, sinon Crispus et Gaïus; 15. Afin 
que personne ne dise que j'ai baptisé en mon 
nom. 16. J'ai bien baptisé aussi la famille 
de Stéphanas; du reste je ne sais si j'ai bap^ 
tisé quelqu'autre personne. 17. Car ce n'est 
pas pour baptiser que Jésus Christ m'a en- 
voyé, mais c'est pour annoncer l'Evangile." 
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xvî. 15. ''Vous connaissez la famille de 
Stéphanas ; vous savez qu'elle est les pré- 
mices de TAchaïe, et qu'ils se sont déroués 
au service des saints." 

Paul, à Corinthe, comme dans tous les 
autres lieux, commence son œuvre, en appre- 
nant au peuple *^ce qui concerne Jësus 
Christ," et il augmente le nombre des dis- 
ciples, en enseignant et non en baptisant. Il 
travailla à Gorinthe un an et six mois ; pen- 
dant ce temps plusieurs, après avoir entendu 
ses prédications, " crurent et furent baptisés.'* 
Pour lui, il n'en baptisa que quelques-uns, 
savoiTy Crispus, Gaïus, et la famille de Sté- 
phanas ; et dans la suite, il se réjouit de cela^ 
vu qu'aucun d'eux, dans leurs disputes fâ- 
cheuses et dans leur excessive partialité, ne 
pouvait dire qu'il était disciple de Paul,parc©- 
que Paul l'avait baptisé, et ceci en son 
propre nom. La raison pour laquelle il ea 
baptisa si peu, c'est que, comme il l'ajoute, le 
principal ouvrage pour lequel il avait été en- 
voyé, n'était pas de " baptiser^ mais de 
prêcher l'Evangile." Ces paroles de l'apôtre 
découvrent l'erreur de ceux qui parlent de 
faire des disciples en les baptisant; car si le 
baptême fait disciples de Jésus ceux qui le 
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rëçoiTent, Paul n'aurait pas pu dire qu'il 
n'arait pas été envoyé pour baptiser ; car la 
eammùsian importante et le grand commande^ 
ment que le Seigneur Jésua donna à tous ses 
apôtres, furent de lui faire des disdphs ; et 
ce fut toujours là le seul but du zèle, des 
trayaux et des souffrances de Paul. 

La famille de Grispusfut, sans doute, toute 
baptisée, aussi bien que lui-même, puis qu'ils 
étaient tous préparés pour le baptême, con-» 
formément aux paroles de l'institution; car 
U crut au Seigneur, avec toute sa maison. 
Par conséquent, on ne peut citer cette famille, 
de même que celle du geôlier, qu'en faveur 
de ceux qui pratiquent le baptême des croyante, 

La famille de Stéphanas, qui est la der- 
nière dont le baptême soit rapporté, n'est pas 
désignée dans le passage où il est dit qu'elle 
fint baptisée ; et s'il n'en eût été rien dit en 
quelqu'autre endroit, c'aurait été la seule dont 
on n'eût pu rien affirmer; mais, comme si 
l'Esprit-Saint n'eût rien voulu laisser sujet 
i la contestation, concernant les personnes 
propres à recevoir l'ordonnance du baptême^ 
nous trouvons la description de cette famille 
à la fin de l'épître, comme nous l'avons rap* 
porté cî^essus ; ils étaient les prémices de la 
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parole de Dieu en Achaïe, et. ''ils se dé« 
vouaient au service des saints." Bs s'em* 
ployaient à des œuvres de charité, et d'affec- 
tion chrétienne envers leurs frères pauvres 
et affligés ; et à cause de cela, il est à peine 
nécessaire d'ajouter, qu*il n'y avait point 
d'enfants parmi eux. 

Le Dr. JDoddridgey — lU se sont appliqués. 
Gela paraît faire entendre que le souci de 
toute cette généreuse famille, était d'assister 
leurs frères dans le christanisme; de manière 
qu'il n'y avait pas un seul de ses membres qui 
n'eût sa part de cette œuvre. (^Comment de 
Fam.) 

Le Dr. Hammondj — Je pense qu'il est 
très déraisonnable de croire que la simple 
mention que fait l'apôtre d'avoir baptisé la 
famille de Stéphanas, soit suffisante pour 
nous faire conclure qu'il baptisa des enfants* 
(Œuvres; Pœd, Ex.) 

Aihanase Ooquerelle^ — D paraît que les 
membres de la famille de Stéphanas remplis* 
Baient les fonctions de pasteurs ou de diacres à 
Gorinthe. {Biograph. Sac.) 

Docteur 'Néander^ — Les exemples de famil- 
les entières baptisées ne sont pas un argument 
contraire, car il est clair, 1 Gor. zvi. 15, quQ 
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la famille de Stéplianas que Paul reçut au 
baptême, ne se composait que d'adultes. 
(^Siècle apost.) 

Quelque dénué de raison et de fondement 
que soit cet argument, c'est cependant celui 
qu'on ayance le plus souvent, et même comme 
une autorité^ pour administrer le baptême aux 
enfants. 

Nous avons maintenant vu comment étaient 
eomposées toutes les familles que le Nouveau 
Testament mentionne comme ayant été bap- 
tisées par les apôtres ; et quoique rEcriture 
parle d'un très grand nombre de familles, sans 
nous faire connaître si elles renfermaient des 
enfants, ou non ; néanmoins il a plu à Dieu 
de décrire toutes celles qui furent baptiaéesy 
afin que, dans le suite des âges, il ne pût y 
avoir rien d'incertain à leur égard. Ceux de 
la famille de Lydie étaient tous frères^ et ils 
furent consolés ; ceux de la famille du geôlier 
furent tous enseignés^ et tous crurent; tous 
ceux de la famille de Crispus crurent; les 
membres de celle de Stéphanas étaient les 
fruits de l'Evangile, et s'appliquaient à faire 
du bien aux saints. Gonséqueminent, si la 
parole de Dieu doit être notre seul guide dans 
ce qui concerne les choses divines^ on peu^ 
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Vraiment dire qu'il n'est pas raison&Ue de' 
fonder le baptême des enfants sur les passages 
que nous venons d'examiner. 



SECTION XV. 

baptême de quelques Disciples à EpTièse. 

Voici le neuvième et dernier passage des 
Actes des Apôtres^ qui ait rapport à notre 
sujet. H ne nous importe pas aujourd'hui de 
savoir si les personnes dont il est parle dans 
ée cas, reçurent deux baptêmes, d'abord celui de 
Jean, et puis celui de Jésus Christ. Tout ce 
que nous avons à considérer, c'est le portrait 
qui nous en est donné ; et pour cela on ne 
doit consulter que le texte. 

Actes xix, 1. « Paul vînt à Ephèse, où 
«yant trouvé quelques disciples, il leur dit : 
2. Avez-vous reçu le Saint-Esprit, lorsque 
TOUS avez cru? Mais ils lui répondirent: 
TTous n'avons pas même ouï-dire qu'il j ait un 
Saint-Esprit. 8. Et il leur dit : De quel bap- 
tême avez-vous donc été baptisés? Us ré- 
pondirent : Du baptême de Jean. .4. Aloss 



BAFrâME BE QUBLQUSS BISOIPLBS. 105 

t^àul leur dit : H est yrai que Jean a baptisiS 
du baptême de repentanee, en disant au 
peuple qu'ils devaient croire en Celui qui venait 
après lui, c'est-à-dire, en Jésus Christ. 5. Ce 
qu' ayant ouï, ils furent baptisés au nom du 
Seigneur Jésus. 6. Et après que Paul leur 
eut imposé les mains, le Saint-Esprit descendit 
sur eux, et ils parlaient diverses langues, et 
prophétisaient. 7. Et tous ces hommes-là 
étaient environ douze." 

Il est clair que ces personnes avaient été 
préparées pour le baptême, par leur conversion 
antérieure ; car, 1°. Elles sont appelées dh' 
dpleê» 2^ Elles crurent. 3^ Elles reçurent 
le Saint-Esprit. 4"*. Elles parlèrent diverse» 
langues, et prophétisèrent. 5®. H y avait en 
tout douze hommes. Il n'y a donc pas lieu 
de contester. Personne ne prétendra que 
quelques-uns d'entre eux fussent des enfanta. 

Nous avons maintenant parcouru tous les 
Acte% des ApôtreSy et nous avons examiné 
tous les endroits de ce saint récit où il est fait 
mention de l'administration du baptême ; et 
rendus où noms en sommes, nous pouvons 
affiirmer avec confiance que nous n'avons pas 
trouvé un seul endroit ou un seul passage qui 
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iécnTû le baptême de quelque enfant, ou qui 
même donne à entendre qu'il y ait jamais eu 
d'enfants baptisés. Le lecteur ne pensera 
pas que nous arrivons trop vite à cette conclu- 
sion, quand il saura ce que disent les Psedo^ 
baptistes suivants : 

Le Dr. Q-oodwiny — ^Le baptême suppose 
une vraie régénération antérieure. Les sacre* 
ments n'ont jamais été administrés pour corn" 
mencer ou pour opérer la grâce. Lisez TOUS 
LES Actes, partout il est dit : ils crurent, et 
ils furent baptisés. (Œuvres,) 

Mr. T. Boston, — Il n'y a pas dans les Ecri- 
tures un seul cas oii l'on ait baptisé d'autres 
que ceux qui paraissaient être assez chrétiens 
pour être sauvés. {Œuvre».) 

Limboroh, — On ne saurait produire un seul 
cas, duquel on puisse incontestablement con- 
clure que les apôtres ont baptisé quelque en- 
&nt. (Cours complet de ThéoL) 

Mr. Baxter, — Je conclus que tous les ex- 
emples de baptême qu'il y a dans l'Ecriture 
font voir que cette ordonnance n'a été ad- 
ministrée qu'à ceux qui avaient fait profes- 
sion de la foi qui sauve ; et les préceptes que 
nous avons, ne nous donnent point d'autre 
instruction. Et je défie Mr. Blake, autaoït 
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qu'il m'est permis de le faire, de citer um 
neul précepte ou un seul exemple qui montre 
qu'on doive en baptiser d'autres, et de s'en 
servir s'il le peut. {Diseus. sur le droit aux 
8aer,; Pœd. Ex.) 



EPITRES. 

SECTION XVL 

Passages qui contiennent une allusion ex- 
presse au mode du Baptême. 

Rom. vi. 8. ^' Ne savez-vous pas que nous 
tous qui avons été baptisés en Jésus Christ^ 
nous avons été baptisés en sa mort ? 4. Nous 
sommes donc ensevelis avec lui en sa mort 
par le baptême, afin que comme Jésus Christ 
est ressuscité des morts par la gloire du Père^ 
nous aussi nous marchions dans une vie 
nouvelle. 5. Car, si nous avons été faits xme 
même plante avec lui, par la conformité à sa 
mort, nous le serons aussi par la conformitë 
à sa résurrection." 

Col. ii. 12. ''Ayant été ensevelis avec Jésus 
Ohnst par le baptême^ dans lequel vous êtes 
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aussi ressuscites avec Jésus^ par la foi que 
vous avez en la puissance de Dieu qui Ta 
ressuscité des morts." 

L'objet de Tapôtre Paul dans ces versets, 
et dans ceux avec lesquels ils sont liés^ est 
de convaincre les Eglises auxquelles il écrit, 
de la nécessité de marcher et de se conduire 
saintement. Dans ce but il rappelle aux mem- 
bres qui les composent leur baptême, la pro- 
fession qu'ils firent en le recevant, et l'obliga- 
tion qu'ils contractèrent de vivre conformément 
aux vérités dont cette ordonnance est le signe. 
" Ne savez-vous pas, dit-il, que nous tous qui 
avons été baptisés en Jésus, pour faire pro- 
fession de sa religion, nous avons été bap- 
tisés en sa mort," qu'il a endurée afin d'effacer 
nos péchés, ayant confiance en elle et nous j 
conformant ; et par conséquent comme Notre 
Seigneur est mort, et a été enseveli à cause 
du péché, ainsi nous devons être ensevelis 
pour ne plus l'aimer ni le commettre. Ensuite 
vient cette allusion au baptême si claire et si 
frappante, dans le verset 4"** qui, avec celui 
de l'épître aux Oolossiens peut être ainsi 
compris : 

^* C'est pourquoi (pour exprimer ce mêm^ 



y 
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bot) naos Bommes ehsevblis par le baptême 
avec Notre Seigneur ; et comme U eat reasatf* 
cité des morts par la gloire du Père^ ainsi il 
en est de nous à notre baptême, daitb lbquxIi 
nous ressuscitons pour marcher dans une yie 
nouYelle, par la foi que nous ayons en i» 
puissance de Dieu, qui seul peut prodmro 
Teffet spirituel par lequel nous sommes saurai, 
et dont la forme extérieure du baptême xitgX 
que le signe." 

Dans ce passage Tapôtre représente claire*» 
ment le baptême comme un ensevelissbhbnXi 
désigné pour figurer rensevelissement et la 
résurrection de Jésus Christ. 

Ainsi se trouvent clairement expliqués le 
senâ du mot bapidsery la nécessité '' d'aller 
DANS l'eau et de sortir hors de Teau/' ainsi 
que le but pour lequel on le fait, et le besoin de 
<' baptiser dans le Jourdain'* et dans les lieu 
^' où il y avait BBAUcaup j>*bau ;'* exprès** 
sions que nous avons toutes trouvées liées avee 
le baptême. Des théologiens Poedobaptistûe, 
bien célèbres par leur science et leur instruc* 
tion, avouent franchement ce que nous venons 
d'avancer* La seule difficuHé est de /choiair 
eeiux que le leetemr pomrra le plus estimes* 
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Les suivants sont les plus distingués et les 
plus irréprochables que Ton puisse trouver. 

Le Dr. Wall^ (auteur du fameux ouvrage 
intitulé ^' Histoire du Baptême des Enfants," 
— Quant au mode du baptême généralement 
en usage alors, les textes cités par tous ceux 
qui ont parlé sur ce sujet, tel que Jean iii. 23, 
Marc i. 5, Actes viii. 38, sont des preuves 
irrécusables que les personnes qui étaient bap- 
tisées, descendaient ordinairement dans Feau, 
et quelquefois aussi ceux qui baptisaient. 
Par ces passages nous ne saurions point si 
Ton mettait sous Teau tout le corps du bap- 
tisé, si ce n'était de deux preuves que nous 
rencontrons plus loin, et qui me paraissent 
DECIDER LA QUESTION. Une d'elles, c'est que 
Tapôtre Paul, parlant au figuré, appelle deux 
fois le baptême un enseveliBsemenU L'autre, 
c'est qu'on connaît bien certainement par 
différentsauteuris, quelacoutume des chrétiens 
qui suivirent de près les apôtres, était ordi- 
nairement une IMMERSION TOTALE. (Déf. de 
VHièt. du BapL des Enf,) 
L'archevêque TVZZo^don,— anciennement ceux 
q:ai étaient baptisés, étaient plongés ou eik- 
sevelis dans l'eau, afin de représenter leur 
mort au péché ; et ensuite ils sortaient hors 
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de Tean, pour signifier leur entrée dans une 
vie nouvelle. C'est à cette coutume que 
Tapôtre fait allusion, Bom. vi. 2-6. \^Œuvre8.) 

L'archevêque Sécher^ — Il est hors de doute 
qu'anciennement la manière la plus ordinaire 
de baptiser était d'ensevelir^ pour ainsi dire, 
dans l'eau la personne baptisée, et de l'en 
sortir ; c'est pourquoi l'apôtre Paul parle du 
baptême comme représentant la mort, l'en- 
sevelissement et la résurrection de Jésus 
Christ, ainsi que ce qui est fondé sur ces vé- 
rités, Bavoivy notre mort et notre ensevelisse- 
ment au péché, et notre résurrection pour 
marcher en une vie nouvelle. {Lect, sur le 
Catéch..) 

Le Dr. Samuel Olarke, — Nous sommes enr 
sevelis avec Jésus Christ par le baptême^ &;c. 
Dans les premiers temps, la manière de bap- 
tiser était l'immersion, ou l'action de plonger 
tout le corps dans l'eau. Et ce mode d'ad- 
ministrer le baptême était un emblème très 
significatif de la mort et de la résurrection, 
auxquelles l'apôtre Paul fait allusion dans la 
similitude ci-dessus mentionnée. {Exph Qor 
téch,) 

Le Dr. Wells^ — ^L'apôtre Paul fait ici allu- 
fàon à l'immersion, ou à l'action de plonger 
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tout le corps dans l'eati, en administrant fe 
baptême \ ee qtd, comme il le fait entendre, 
était le type de la mort et de rensevelisse- 
vient an péché (de la personne baptisée) ; et 
sa sortie hors de Teau, était 1» type de sa ré- 
surrection à une vie nouyelle. {Commevt, sur 
ht Bih.) 

Le Dr. Doddridge, dans les paroles dnqtzel 
nons avons le sentiment de Mr. Jean Wesley, 
exprimé dans nne Note, et celui de Mr. 0eùrge 
Whitefield, émis dans tm Sermon snr Hoîn, 
vi. éj-^Hnsevelis avec lui par le baptême, H 
est de la franchise d'avouer qu'ici il est fût 
allusion à la manière de baptiser par immer* 
sion. (^Gomment de Fam.) 

Quemtedius, — L'immersion est comme un 
ensevelissement, et Fémersion comme une ré- 
Burrection. 

m 

Bouuet^ — ^L'eau du baptême est un sépulcre 
eà nous sommes jetés tout vivant avec JésuS 
Christ, mais pour ressusciter avec lui; en- 
trons, subissons la mort que notre péché mé^ 
rite, mais, n'y demeurons pas. ^. • . . Sortons 
de ce mystique tombeau, et ressuscitons avec 
le Sauveur pour ne mourir plus. 

Mosenmileller, — L'immersion dans l'eau du 
baptême et la sortie de l'eau, était un sym^ 
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bole d'une personne renonçant à sa vie précé- 
dente^ et dans une voie contraire, en com- 
mençant une vie nouvelle. 

J. Q-, Des BergerieSy — ^Dans le baptême, 
comme il se pratiquait autrefois, on était 
d'abord plongé dans Teau, puis on en sortait ; 
ce qui sert à figurer la mortification du vieil 
homme et la vivification du nouveau. 

Le mêiney — C'est ainsi qu'au baptême, l'im- 
mersion dans l'eau est un signe de mort, et 
la sortie hors de l'eau un signe de vie et de 
résurrection; pour nous montrer que nous 
mourons avec Jésus Christ au péché, et que 
nous ressuscitons avec lui en nouveauté de vie 
spirituelle. 

FabrCj — Celui qui est plongé dans l'eau dé- 
clare qu'il se regarde comme enseveli, mort 
dans ses fautes ; quand il sort de l'eau il dé- 
clare qu'il doit ressusciter moralement avec 
Jésus Christ. 

j&a«t7e-Ie-grand, — Pour renaître à la vie 
avec Jésus Christ, il faut absolument mourir 
avec lui dans les eaux du baptême. 

Le mêmcy — Nous qui avons été baptisés 
symboliquement en la mort de Christ, devons 
être morts au péché ; nous qui sommes res- 
suscites d'entre les morts en étant sortis hors 

K* 
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des eaux baptismales, deyons vivre pour Dieâ 
€fn Jégus Christ et nous devons ne plus mou^ 
rir, c'est à dircy nous ne devons plus pécher. 

OyriUey (Ev. de Jérusalem,) — Par Timmer- 
sion de vos corps plongés dans l'eau tout en^ 
tiers, est figurée la nuit où vous étiez aupara^ 
Vant ; et par la sortie de Teau est figurée la 
lumière qui vous était présentée* Tout à la 
fois plongés dans la mort, appelés à la vie, 
vous trouviez un tombeaa qui vous a enfimtés 
& la vie. 

Le mêmey — Comme le Seigneur Jésus Christ, 
après s'être chargé de nos péchés, est mort 
afin qu'après avoir détruit le péché, il pût te 
ressusciter en justice ; ainsi en descendant 
dans l'eau et étant, en quelque sorte, enseveli 
avec lui, comme il Ta été lui»mème dans le 
sépulcre taillé dans le roc, tu es aussi res* 
suscité de nouveau afin que tu marches en 
nouveauté de vie. 

Dr. Néander, — Cette manière de plonger 
était très certainement propre à indiquer ce 
que le Sauveur voulait exprimer par ce sym- 
bole, l'immersion de l'homme lout entier dans 
un nouvel esprit de vie. Mais Paul utilisa 
encore ce qu'il j avait d'accidentel dans la 
forme de ce symbole, l'immersion et l'émer^ 
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flion» Mourir à la suite de Jësu9 

Christ^ à tout ce qui est contraire à Dieu, et 
ressusciter en communion avec lui, à une vie 
nouvelle et divine. 

Le TfièwMj — ^Paul s'attache à la forme sous 
laquelle le baptême était alors célébré, et 
montre qu'elle rend sensible l'idée du baptèmew 
{Siècle Apoêt.) 

Vossiuij — Toutes les particularités que 
nous avons mentionées concernant la signifi- 
cation du baptême, paraîtront suffisamment 
claires dans le rite de l'immersion ; mais il 
n'en sera pas de même si l'on emploie l'aspex^ 
sion. ÇDièp. de Bapt.) 

Mesengu^y — ^La mort de Jésus Christ, sa 
sépidture, sa résurrection, sont le principe et 
le modèle de notre mort au péché, et de 
notre résurrection à la justice. Le baptême 
est pour notre âme ce que la croix et le sé- 
pulcre ont été pour Jésus Christ. Son corps 
est mort sur la croix à la vie mortelle et cor- 
ruptible qu'il tirait d'Adam ; après être entré 
mort dans le tombeau, il en est sorti vivant 
d'une vie nouVelle, immortelle et incorrup- 
tible. Ainsi, par le baptême, l'homme meurt 
à la vie du péché qui vient d'Adam ; l'eau 
baptismale, où, selon l'ancien usage, on plo^* 
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geait entièrement celui qu'on baptisait, est 
comme le tombeau où il est enseveli, et d'où 
il sort avec une nouvelle vie, c'eèt à dire, la 
justice qui lui est donnée par Jésus Christ. 

L'abbé Bergiery — Suivant les instructions 
des apôtres, le baptisé ainsi enseveli dans 
Teau, et qui en sortait ensuite, représentait 
la sépulture et la résurrection de Jésus Christ. 
{Dict. de théoL au mot Immersion.) 

Le même^ — Quand Tapôtre Paul a dit que 
le baptisé est plongé dans Feau et en sort, 
c'est une figure de la sépulture et de la résur- 
rection de Jésus Christ, il n'a fait que dé- 
velopper le vrai sens de la cérémonie et de l'ins- 
titution du Sauveur. (Dict. de thffoL au mot 
Baptême*) 

Le Père Dom Oalmety — Paul fait allusion 
à la manière dont on baptisait ou plongeait 
rhomme entièrement dans l'eau. (^Comment, 
litt. Mom. vi.) 

Le mêm£y — Par le baptême, nous représen- 
tons la mort du Sauveur. 

Liturgie du Baptêmey^Dskns cette pratique 
l'apôtre Paul nous fait remarquer un bel em- 
blème de la mort et de la résurrection de Notre 
Sauveur. (Livre des Psaumes^ revu par M*Mm 
lespast. et prof, de Genève. Bâh. 1760.) . 
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La mêmêy — Anciennement quand on bap»* 
^sait, on plongeait tout le corps et on le re* 
tirait ensuite. {Ihid.y 

Amelottey — ^La vraie manière d'administrer 
le baptême ••''... est celle dont le Fils dâ 
Dieu Ta reçu par Jean-Baptiste, èavoiar : en 
descendant dans Teau et y étant comme plongâ 
et tout couvert comme d'un suaire ; puis se 
levant et sortant de Teau comme du sépulcre. 
{Mr. de Théol) 

tTaapis, — !Paul ici fait allusion à la coutume 
alors en usage, d'immerger le corps en entier.: 

Le Comité pour la distribution de livreur 
religieux danft le Canton de Vaud^ — Je vouff 
ferai remarquer .... la leçon particulière 
que l'apôtre Paul tire de la forme qu'on 
suivait de son temps dans le baptême. Il fait 
évidemment allusion à l'usage de plonger dans 
l'eau la personne qui recevait ce signe d'ad- 
mission dans l'église, lorsqu'il dit : " Ne savez- 
Tous pas que nous tous qui avons été baptisés, 
&c. &c." {Rom. vi. 3, 4.) H indique claire-^ 
ment là les deux points de vue sous lesquels 
nous devons considérer la conversion, savoir; 
la mort au pécbé et la résurrection en nou- 
veauté de vie La mort de Ohrist 

est bien figurée par l'immersion dans l'eau. 
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qui est une sorte de sépulture ; le commence- 
ment d'une yie nouvelle était bien réprésenté 
par rémersion, c'est à dircy l'acte de ressortir 
de Teau, qui était une sorte de résurrection. 
{Le BapU. traité, No. Ixxi. Edit. 1837.) 

Witsiuêj — Le baptême représente ces bien- 
faits présents et futurs que le croyant ob- 
tient en Jésus Christ. Parmi les bienfaits 
présents se trouve la communion avec la mort, 
Tensevelissement et la résurrection de Jésus 
Christ ; et ce qui doit s'ensuivre* nécessaire- 
ment, la mort et l'ensevelissement de nôtre- 
vieil homme, ainsi que la résurrection du 
nouvel homme, par l'efficacité du sang et de- 
l'Esprit de Jésus. 

Le même, — On ne doit point se dissimuler 
qu'il y a dans l'immersion une plus grande 
abondance et une plus parfaite correspondence 
de signification. 

ffermasj (du second siècle,) — Us descendent 
dans l'eau comme dans un tombeau ; ils res* 
sortent hors de l'eau comme pour reprendre 
une nouvelle vie. 

L'Auteur des Oonstitutions ApostoliqueSy^^ 
Le baptême représente la mort de Jésus 
Christ; l'eau représente le tombeau; l'im- 
mersion représente notre mort avec lui; la 
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iiortîe hors de Tean, notre résurrection avec 
Itii. 

Le célèbre Turretifiy — ^Dans les premiers 
temps les personnes étaient plongées dans 
Teau pour être baptisées, et après être restées 
sous l'eau quelque temps, elles en ressortaient. 
(Matt. iii. 16; Acteê yiii. 38.) Figure qui 
représentait chez les baptisés la mort et l'en- 
sevelissement du vieil homme et la résurrec- 
tion du nouvel homme. (Rom. vi. 4; Ool. 
ii. 12.) 

OrotiuSy — n 7 avait dans le baptême tel 
qu'il était administré autrefois, une image 
tant de notre ensevelissement que de notre 
résurrection; laquelle image quant à Jésus 
Christ était extérieure mais pour le chrétien 
elle était intérieure. {Rom. vi. 4.) 

L'Archevêque Leightony — On fait ici allu- 
sion à l'immersion dans l'eau comme repré* 
sentant notre mort avec Jésus Christ, et à 
notre sortie hors de l'eau comme notre ré- 
surrection avec lui. (Rom. vi. 4.) 

Dr. Ohalmerêj — Jésus Christ par sa mort, 
fut soumis à cette sorte de baptême, même 
l'immersion sous la surface de la terre d'où il 
sortit bientôt par sa résurrection. Etant bap- 
tisés en sa mort, nous sommes censés avoir 



129 ÀJJLVBlOm AU MO&B BU BAsrhoL 

fait comme lai. En deacendant dans les eaux 

du baptême, nous renonçons à notre ancienne 
suuiière de vivre, et en sortant bors de Teau, 
nous ressuficitons À une seconde ou à une 
nouvelle vie. {Bom, vi 4.) < 

Le Dr. Whiiby^ — ^Yu qu'il est si expressé- 
ment déclaré ici, {Ram. vi. 4,) et dans 06L ii» 
12, que nous sommes ensevelis avec Jésus 
Christ par le baptême^ lorsque nous sonunes 
jsnsevelis dans Teau ; vu que Tapôtre tire deli 
Targumént dont il se sert pour nous obliger à 
ndvre en conformité à la mort de Jésus, en 
mourant au pédié ; et que cette immersion ta 
été religieusement observée par tous les chré- 
tiens pendant treize srècLSS ; qu'elle a été 
approuvée par notre Eglise, et que la raison 
pour laquelle on lui a substitué Taspersion, 
Bans Taveu du fondateur de cette institution, 
et sans la permission d'un concile de FE^ise, 
est celle que les romains mettent en avant 
pour justifier leur refus de la coiq>e aux 
laïques : il serait à désirer que cette coutuBw 
redevînt encore d'un usage général, et que 
l'aspersion ne fût permise, comme il en était 
Butrefoia, que dans le cas des cliniques, ou 
dans un pressant danger de mort. (JVbto nir 
Aom. vi 4.) 
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ScheffmacheTy — Jésus Christ et les apôtres 
baptisaient par immersion. Les protestants 
baptisent par infusion. (Manuel de Oontrov,) 

Boèèuetj — n en était à peu près de même 
que du baptême par immersion, aussi claire* 
ment établi dans TEcriture que la communion 
BOUS les deux espèces le pouvait être, et qui 
néanmoins avait été changé en infusion, avec 
autant de facilité et aussi peu de contradic* 
tion que la communion sous une espèce s'est 
trouvée établie; desorte qu'il y a la même 
raison de conserver Tun que l'autre. En eflFet 
si Ton a raison de conserver le baptême sans 
immersion .... il y a la même raison de 
maintenir la communion sous une espèce que 
de soutenir le baptême par infusion. L'église, 
en maintenant ces deux pratiques que %a tra- 
dition fait voir également indifférentes, n'a 
fait, selon sa coutume, que maintenir contre 
les esprits contentieux, l'autorité sur laquelle 
repose la foi des simples. {Bi%t. des var. des 
JEg. Prot.) 

L'Abbé BergieVy — ^Nous voudrions savoir 

pourquoi les protestants qui font profession 

.d'imiter scrupuleusement l'église primitive, 

, n'ont point renouvelé l'usage de donner le 
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baptême par immersion. (Diet. de théoL au 
mot Bapt) 

L'apôtre se sert aussi au figuré du mot 
plantey aussi bien que de celui d'ensevelisse- 
ment, en faisant allusion au baptême, vers, â, 
<< Car si nous avons été faits une même plante 
avec lui, &c." 

L'Assemblée des Théologiens^ — Si natiê 
avons été faits une même plante avec lui. Par 
cette élégante similitude, Tapôtre nous fait 
voir que, comme une plante que l'on met en 
terre, demeure comme morte pendant un cer«- 
tain temps, et qu'ensuite elle pousse et fleurit^ 
ainsi le corps de Jésus fut couché mort daas 
le tombeau pour un peu de temps, et qu'il se 
releva et refleurit dans sa résurrection ; nous 
aussi, quand nous sommes, pour ainsi dire^ 
ensevelis dans l'eau pendant un certain temps, 
nous mourons mais ensuite nous ressuscitons i 
une vie nouvelle. [Remarq. sur le pass.) 

Le Dr. Maeknightj — Faits une même plante 
avec lui par la conformité à sa mort. L'en- 
sevelissement de Jésus Christ et des croyants, 
d'abord dans l'eau du baptême, et ensuite dans 
la terre, est assez proprement comparé au dé- 
pôt de semences que l'on fait dans la tenra^ 
parceque dans les deux cas, l'effet qui en ré» 
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iolte est une renaissance à tm état plus par- 
fait. {Notes sur Ram. vi. 5.) 

Le Dr. Towerêon^ parlant de Plonger dans 
Veau le baptisé, ajoute qae,-^0'est une 
signification qae Paul ne laissera pas oublier 
à ceux qui consultent ses épîtres. Car nous 
▼oyons que, en faisant allusion à cette ma* 
nière de baptiser, il affirme, Rom. vi. 4, que 
BOUS sommes << ensevelis arec Jésus Obrist 
par le baptême, &;c/^ Et de plus, vcrs^ 6y 
que '< si nous ayons été faits une même plante 
ayec lui, par la conformité à sa mort, nous le 
serons aussi par la conformité à sa résurrec- 
tion. {Saer. de Bapt) 



SECTION xvn. 

Mention casuelU du Baptême. 

Eph. iy. 5. << ITn seul Seigneur, une seule 
foi, un seul baptême." 

1 Oor. zii. 13. << Car nous ayons tous été 
baptisés dans un même Esprit, pour n'être 
qu'un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit 
esclayes, soit libres ; et nous ayons tous été 
abreuvés d'un même Esprit." 
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O^aL iiî. 27. « Car vous tous qui avez 6iê 
baptises en Jésus Christ, vous avez revêtu 
Jésus Christ." 

1 Oar. XV. 29. « Autrement, que feront ceux 
qui sont baptisés pour les morts, si absolu- 
ment les morts ne ressuscitent point ? Pour- 
quoi aussi sont-ils baptisés pour les morts ?'* 

L'apôtre recommande la paix et runîon' 
aux Ephésiens et aux Corinthiens, il les ex- 
horte à n*être tous qu'un cœur et qu'une âme, 
de manière qu'il n'y ait pas de schisme dans 
le corps, puisque tous sont un en Jésus Christ. 
Pour les porter à cela, il leur rappelle ce qui 
leur avait été déjà enseigné, qu'il n'y a 
" qu'Un seul Seigneur, une seule foi, un seul 
baptême," et que ^«tous ont été baptisés pour 
n'être qu'un seul corps, soit Juifs, soit Grrecs." 
Nous n'avons ici qu'à faire remarquer, comme 
nous l'avons fait tant de fois auparavant, que 
l'apôtre met la foi avant le baptême, comme 
l'a fait Jésus Christ notre grand législateur. 
^^ Celui qui croira, et qui sera baptisé.'* Une 
seule foi, un seul baptême." 

On croit que, dans le verset de l'épître aux 
Galates, l'apôtre fait allusion au changement 
d'habits qui doit nécessairement avoir lieu 
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a|nr%B la célébration du baptôme ; ce qui pou^ 
Tait signifier le devoir dont il est souvent fait 
mention dans les Epîtres, savoir, le dépouille* 
m^Dit du vieil homme de péché et de oorrup- 
tion, et le revêtissement du nouvel homme de 
la régénération, et particulièrement le revS* 
tbsement de Jésus Christ, le Seigneur de toute 
jtistice. 

Le dernier verset cité ci*dessu8 (1 Cor. xv. 
29.) a donné lieu à beaucoup de conjectures 
et de contestations, qui n'ont point de rapport 
Àvec nos recherches actuelles. Je prie le 
lecteur de faire attention à l'extrait suivant 
sur ce passage. 

Le Dr. J^an JS(2«rardf«,-- 'Quelques-uns des 
Pères ont pensé que tel est l'argument de 
Tapôtre dans ce verset: S'il n'y a pas à 
l'avenir de résurrection des morts, pourquoi 
le baptême est-il un symbole si significatif de 
notre mort et de notre résurrection, de même 
que de la mort et de la résurrection de Jésus 
Christ? On a pensé que l'immersion dans 
l'eau signifiait la mort du Sauveur ; et la sor- 
tie hors de l'eau, sa résurrection, ainsi que la 
résurrection future des baptisés. [Le Dr* 
Stennett sur Addington,) 

^ot^r^adé,— ^Autrement que feront ceux jjui 
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sont baptises pour les morts, si absolument 
les morts ne ressuscitent point. Au premier 
abord ce langage est obscur pour nous qui 
ne pratiquons point le baptême par immer- 
sion ; mais combien cette manière de parler 
devait paraître simple, claire et naturelle à 
ceux qui tous les jours en avaient le commen- 
taire sous les yeux ! Fréquemment Tapôtre 
Paul employait de telles images, et il y en a 
un exemple remarquable dans* le chapitre vi* 

aux Romains Si les morts ne 

ressuscitent point, que reste-t-il à faire à ceux 
qui ont reçu le baptême comme une image de 
la mort et de la résurrection." {Sur 1 Oar» 
XV. 29. Arch. du Cfhrist. No. 14. 24 Juïl. 
1841.) 



SECTION xvni. 

Baptême expliqué par des événements rap^ 
portés dans T Ancien Testament. 

Les passages qui suivent sont les derniers 
du Nouveau Testament qui aient rapport à 
notre sujet. 

1 Cor. X. 1. << Mes frères, je ne veux pas 
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qne vous ignoriez que nos pères ont tous été 
sous la nuée et qu'ils ont tous passé à travers 
la mer ; 2. Et qu'ils ont tous été baptisés en 
Moïse dans la nuée et dans la mer." 

1 Pierre iii. 20. « Lorsque du temps de 
Noé la patience de Dieu attendait pour la 
dernière fois, pendant que Tarche se bâtissait, 
dans laquelle un petit nombre, savoir^ huit 
personnes furent sauvées de Teau, 21. A quoi 
aussi répond maintenant, comme à une figure, 
le baptême qui nous sauve ; non pas celui qui 
nettoie les ordures du corps, mais rengage- 
ment d'une bonne conscience devant Dieu, 
par la résurrection de Jésus Christ." 

Pour mieux comprendre ce que dit l'apôtre 
Paul dans le premier passage, le lecteur fera 
bien de parcourir l'endroit de l'Ancien Tes- 
tament auquel il fait allusion, savoir, Exode 
xiv. Par ce chapitre, et par les passages 
qui y ont rapport, nous apprenons que les 
Israélites entrèrent au milieu de la Mer 
Rouge ; que l'eau se divisa, leur ouvrant un 
passage, et formant un mur de chaque côté, 
de manière qu'ils passèrent comme sur le ter- 
rain sec. Nous apprenons aussi que la nuée 
qui conduisait les Israélites, les cachait à 
leurs ennemis ; qu'elle était brillante et écla^ 
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tante du côté des premiers, tandis qu'elle était 
obscure et sombre du côté des derniers. H 
ne paraît pas que Feau ait en aucune manière 
touché les Israélites; c'est pourquoi Tapôtri^ 
doit avoir employé au figuré le mot baptisé* 
Ainsi nous n'avons qu'à demandei" : La condi- 
tion des Juifs « dans la nuée et dans la mer" red- 
Bemble-t-elle mieux i une aspersion d'eau, ou 
à un ensevelissement total dans l'eau ? Nous 
allons voir la réponse de Pœdabaptistes très 
distingués dans le monde savant. 

Witaiua ezplique ainsi ce passage :-~Com- 
ment les Israélites ont-ils été baptiséd dans la 
nuée et dans la mer^ puisqu'ils n'ont pas été 
submergés dans la mer, ni mouillés par la 
nuée? On doit remarquer que l'apôtre se 
sert ici au figuré du mot baptême ; il y a 
néanmoins quelque harmonie entre ce mot et 
le signe extérieur. La mer c'est de l'eau, et 
une nuée ne dififëre que bien peu de l'eau* 
La nuée était suspendue au-dessus de leurs 
tètes, et la mer les entourait de chaque côté ; 
c'est ainsi que l'eau est disposée autour de 
ceux qui sont baptisés. {JEeon. de rAll,) 

Le Dr. Whithi/y-^TlQ étaient couverts par 
la mer des deux côtés, Exode îiv. 22; de 
•sorte que la nuée et la mer ensemble les en« 
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totiraîent d'une manière assez semblable à 
celle dont Tean- nous couvre dans le baptême. 
Leur entrée dans la mer ressemble à rancienne 
coutume d'entrer dans Teau, et leur sortie de 
la mer, à la sortie bors de Teau. (JPœd, 
JBx.) 

Mr. Cf-ataker, — De même que, parmi les 
chrétiens, quand les' personnes sont baptisées, 
elles sont couvertes d'eau et, pour ainsi dire, 
ensevelies dans l'eau ; et que, quand elles en 
sortent, c'est comme si elles sortaient d'un 
sépulcre; ainsi pourrait-on dire que quand 
les Israélites passèrent à travers les eaux de 
la mer, qui étaient plus hautes que leurs têtes, 
ils furent couverts et comme ensevelis, et 
qu'ils en sortirent et qu'ils ressuscitèrent, 
quand ils arrivèrent au rivage opposé. (Ibid.) 

J. Q-. BcB Bergeries, — Ce passage avait 
beaucoup de rapport avec le baptême des 
fidèles; car comme les Israélites, marchant 
entre les eaux qui semblaient les avoir en- 
gloutis, en sortirent sains et saufs; ainsi, 
dans le baptême, comme il se pratiquait au- 
trefois, on était d'abord plongé dans l'eau, 
puis on en sortait. (^Mbïse sans voile.) 

Mesenguy, — ^La nuée et le passage de la 
Mer rouge représentaient le baptême. 
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L'apôtre Pierre, dans le passage cit^ pltw 
bant, parle du but du baptême* S'il pensait 
au mode de cette ordonnance, nous compre- 
nons que la situation de Noé dans l'arche, et 
celle de Tarche dans les eaux du déluge, 
quand elle était sur les eaux du grand ahîmey 
et au dessous des torrents qui tombèrent quand 
les bondes des eieux furent ouvertes, {O-en. 
viii* 2.) seront plus en harmonie avec Tim- 
mersion d'une personne dans Feau, qu'ayeo 
l'aspersion de deux ou trois gouttes d'eau sur 
le visage. Et ainsi que Noé fut préservé par 
l'eau, de la destruction générale, de la même 
manière le chrétien est sauvé par le baptême, 
dans un sens figuré et significatif, car le bap- 
tême n'opère pas le salut, quand par lut et 
en luiy il annonce qu'il a une foi vivante en 
la mort et en la résurrection de Jésus Christ, 
jreprésentées par cette ordonnance. 

Le baronet N. Knatchbully — Le vrai leva 
du baptême, c'est d'être le signe d'une résur- 
rection qui s'opère par la foi en la résurreo* 
tion de Jésus Christ, dont cette ordonnance 
est une figure très vivante et bien solennelle 
de même que l'arche dont Noé sortit comme 
d'un sépulcre, pour commencer une vie nou- 
velle. (Bem* sur le Nouv. Test.) 
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Bos9uetj — Le pécheur doit être noyé, et 
c'est pour cela qu'étaient faites les eaux du 
déluge. 

Me%efnguy* — Les eaux du baptême lavent 
nos péchés, comme celles du déluge lavèrent 
les crimes du genre humain. La terre aupa» 
ravant souillée, sortit toute pure de dessous 
les eaux ; Thomme qui est tout couvert de 
péchés quand on U plonge dans Teau du bap- 
tême, est pur et sans tache quand il en sort* 
[Sur. Fier. iii. 21.) 

J. Or. De9 Bergeries, — Pierre parlant de la 
purification de la conscience par le baptême, 
fait mention de la résurrection de Jésus Christ 
d'entre les morts, relativement à Noé et aux 
eaux du déluge; c'est que la chute des eaux 
sur lui et sur son arche, était une figure de 
mort, et que sa délivrance et celle de sa 
famille était une figure de vie et de résurrec- 
tion. C'est ainsi qu'au baptême, l'immersion 
dans l'eau est un signe de mort, et la sortie 
Jiors de l'eau est un signe de vie et de résur- 
rection. (Arche de Noé. Q-enève, 1825.) 

Le baptême, quand il est reçu d'une m&- 

* On mit qne les Romanistes croient que le baptême d'ena 
efllace le pécb& £n les citant nous ne prétendons pas nous 
midie responsables de leur erreur à cet égud. 
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nière convenable, est VenffogementcCune bonne 
conscience devant Dieuy puis que c'est un 
acte d'obéissance à la parole et à la volonté 
divines, telles qu'elles sont révélées dans 
TEcriture. Non pas, dit l'apôtre, ce simple 
nettoiement dans Peau, qui n'est d'aucune 
importance en lui-même, et qui ne peut tout 
au plus nettoyer que l'homme extérieur ; mais 
un baptême accompagné de la conversion 
effectuée par le pouvoir du Saint-Esprit. 



CONCLUSION. 

Contenant un court examen de V Origine et des 
Fondements du baptême des petits enfants. 

Maintenant, cher lecteur, nous avons 
"sondé les Ecritures" dans toutes leurs par- 
ties, comme nous l'ordonne notre Sauveur et 
Maître ; nous avons fidèlement cité dans cet 
ouvrage, chaque passage qui peut donner 
quelque renseignement sur les persofines pro- 
pres à recevoir le baptême, ou sur la manière 
dont il doit être administré ; et en cela nous 
avons mis. devant vous ce que nous compre- 
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nous être r JSnseignement de V Ecriture sur le 
Baptême; enseignement que Dieu lui-même 
nous donne ; et comme ce sujet est un de 
ceux dans lesquels la parole de Dieu seule 
peut nous diriger, et nullement la sagesse et 
la raison humaines, renseignement de TEcri- 
ture est auseii le seul que doive- écouter le 
chrétien sur ce sujet. 

Aux deux questions que nous ayons pro- 
posées dans notre exposition du sujet, savoir, 
d'après le Nouveau Testament " Quels sont 
ceux qui ont été baptisés" et " De quelle ma- 
nière l'ont-ils été," nous sommes donc à pré- 
sent en état de répondre : Nous n'avons 
trouvé nulle part, dans ce livre sacré, que 
quelqu'un ait été baptisé, excepté Jésus 
Christ, sans avoir auparavant été instruit 
dans les doctrines de l'Evangile, et sans avoir 
fait profession de croire; nous n'avons pas 
la moindre raison de le supposer; au con- 
traire, il est dit de tous qu'ils furent enseignés 
et qu'ils crurent ; ou cela se fait si clairement 
entendre, qu'il n'y a pas lieu de contester. 
Et quand au mode, nous n'avons pas rencontré 
un seul verset ni un seul mot qui indique que 
c'est l'infusion ou l'aspersion; mais chaque 
fois que nous avons. trouvé quelque chose qui 

M 
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désigne cette ordonnance ou qni y fait allu- 
sion, les circonstances nous ont fait clairement 
entendre qu'elle était administrée par immer-- 
iioriy mot qui est le sens littéral de baptême. 

Si vous avez été élevé dans le Pœdobap- 
tisme, je pense, cher lecteur, qu'après avoir 
lu les pages précédentes, vous serez disposé à 
faire les questions que vous trouverez dans 
les pages suivantes. Les limites de cet ou- 
vrage ne nous permettent de répondre que 
brièvement; vous pourrez y réfléchir mûre- 
ment. Je citerai généralement, comme je 
l'ai fait auparavant, des théologiens Pœdo- 
baptistes, et d'autres écrivains savants, pour 
appuyer les réponses que je ferai à vos ques- 
tions; et quelquefois je ne rapporterai que 
leurs paroles, comme étant la meilleure ré- 
ponse. 

I. Personneê propres au Baptême* 

1. Question. Dans les passages de TEeri- 
tnre que vous avez cités, je n'ai certainemmt 
pas trouvé d'exemple du baptême des enfants ; 
mais n'y en a-t-il pas un seul dans tout b 
Nouveau Testamentf N'y a-t-il pas un weul 
commandement à ce sujet? 
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L'ëvêque Bumetj^Jl n'y a pas dans le 
Nouveau Testament, de commandement ex-^ 
près pour le baptême des enfanta. (JSxpL des 
Artic.) 

Mr. Palmery — ^11 n'y a rien sur le baptême 
des enfants, ni dans les paroles de l'institu- 
tion de l'ordonnance, ni dans les passages où 
il est fait mention qu'on Ta administré. H 
n'y a pas dans tout le Nouveau Testament un 
seul commandement sur cette coutume, et Ton 
n'en trouve pas un seul exemple ÇRép. au 
Dr. Priestly sur la Cène.) 

Luther j — On ne peut pas prouver par les 
Saintes Ecritures, que le baptême des enfants 
ait été institué par Jésus Christ, et l'on ne 
voit pas qu'il ait été pratiqué par les premiers 
chrétiens après les apôtres. {Pœd. Ex.) 

Sabotier et Zipperlin^ (pasteurs,) Trofiehin 
et Lavignij Francy Louis et Armand Cour- 
tois, — Le baptême des petits enfants n'est 
pas commandé dans l'Ecriture, d'une manière 
positive. (Rép. au mand. de Mgr. VArchev. 
de Toul.) 

Bév. Père Seheffmacherj (jésuite,) — H ne 
se trouve aucun exemple dans l'Ecriture qu'il 
y ait jamais eu d'enfant baptisé. {Qat. de 
Oonirov. Des Saer.) 
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Docteur Nêander^ — Il est certain que Jësus 
Christ n'a pas ordonné le baptême des en- 

fiints Nous ne pouvons pas prouver 

que les apôtres aient ordonné le baptême des 
enfants. (Hist de la Rel, Ohrét) 

Vitringa^ — ^11 n'est pas constaté comme 
fait, dans les Evangiles ni dans les Actes de 
la primitive église, que des enfants aient été 
baptisés par Jésus Christ ou par les apôtres. 
(^Obser. Saer.) 

Mr. Baxter,^-Je défie Mr. Blake, autant 
qu'il m'est permis de le faire, de citer un 
seul précepte ou un seul exemple de baptême 
de quelque autre que du croyant, (pisptit. du 
droits aux Sacr.) 

ItigaltiuSy — ^Nous lisons dans les Actes dsM 
Apôtres que les hommes et les femmes furent 
baptisés — sans aucune mention d'enfants. 
ÇEist du Bapt des Enf, Dr. Wall.) 

2. Si l'on admet cela, que fera-t-on du pas- 
sage suivant, que l'on cite si souvent à l'appui 
du baptême des enfants, Marc x. 14, « Laisses 
venir à moi les petits enfants, et ne les en 
empêchez point ; car le royaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent ?" 

Méponse. Jésus Christ ne baptisa pas ces 



BAFt£hB BBS PETITS BKFAKTS. 187 

enfants, car il ne baptisait point du tout, 
Jean iy. 2 ; et il n'avait pas ordonné cette 
pratique à ses disciples, autrement ils n'au- 
raient pas empêché qu'on les lui présentât ; 
et dans tout le contexte il n'y a pas un mot 
du baptême. 

Les Q(yn^inuat^uT% de Poole^ — ^Nous devons 
prendre garde de ne pas fonder le baptême 
des enfants sur l'exemple que Jésus a donné 
dans ce texte ; car il est certain qu'il ne bap- 
tisa point ces enfants. Marc dit seulement 
que, les ayant pris entre ses bras, il leur 
imposa les mains, et les bénit. ÇRem. sur 
Matt. xix. 14.) 

Burkitty — ^Mais dans quel but furent-ils 
amenés à Jésus ? Non pour qu'il les baptisât, 
mais pour qu'il les bénît. 

Fabrey — Il est certain qu'il ne les a pas 
baptisés. {Cours de Reh OhréL) 

8. Mais les enfants des croyants ne sont- 
ils pas appelés saints? 1 Oor. vii. 14, '< Car 
le mari infidèle est sanctifié par la femme ; 
et la femme infidèle est sanctifiée par le mari ; 
autrement, vos enfants seraient impurs, au 
lieuqu'ils sont saints." S'ils sont << saints" 

M* 
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ils sont sûrement propres à recevoir le bap- 
tême? 

Réponse, L'apôtre, dans ce passage, dis- 
sipe on doute qu'avaient quelques chrétiens 
de Oorinthe, savoitj s'il était permis aux 
croyants de rester avec leurs maris ou leurs 
femmes infidèles, vu que, dans un tel cas, 
les Juifs, sous la loi, étaient obligés de se sé- 
parer. L'apôtre dit que le croyant ne doit 
pas se séparer, s'il plaît à l'infidèle de demeu- 
rer; **car, ajoute-t-il, le mari infidèle est 
sanctifié par la femme ;" ou plutôt a été sanc^ 
tifié pour la femme. C'est-à-dire, comme ils 
ont été unis selon la sainte loi de Dieu, il est 
devenu, par conséquent, son légitime mari, et 
il continue encore de l'être, autant après 
qu'avant sa conversion, ou autant que s'ils 
étaient tous deux convertis. Ensuite l'apôtre 
dit, comme conséquence de cette union légi* 
time, " autrement, vos enfants seraient impurs, 
au lieu qu'ils sont saints," c'est-à-dire^ autre- 
ment ils seraient nés d'un commerce illégitime^ 
au lieu qu'ils sont légitimes*, conformément à 
la sainte institution du mariage. 

Amlroièe interprète ainsi ce passage : Les 
enfants sont saints, parce qu'ils sont n^ d'im 
mariage légitime. {Prat. de Tomb,) 
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Suarêi et Voêquèsy — C'est dans on sens 
qui regarde le civil que les enfants sont ap- 
pelés saints; c'est-à-dire, légitimes, et non 
bâtards. C'est comme si Paul eût dit : Si 
votre mariage était illégitime, vos enfants 
seraient illégitimes. Mais comme ce n'est pas 
le cas pour le mariage, ce ne l'est donc pea 
non plus pour les enfants. {Pœdj JSx,) 

Je prie le lecteur de remarquer qu'il n'est 
pas dit que les enfants soient saints, parce 
que le parent croyant est sanctifié, mais parce* 
que l'infidèle l'est : et comme cette sanctifica- 
tion ne peut être comprise que dans un sens 
qui a rapport au civil, la conséquence que l'on 
en tire, ne peut non plus être prise que dans 
le même sens ; et par conséquent ce passage 
s'explique soi-même. 

Vous ne prétendez pas dire que les enfants 
des croyants soient en quelque sens meilleurs 
ou plus saints que les autres enfants, par nature 
ou par droit de naissance ; que la vraie sainteté 
se propage des parents aux enjfants. Car alors 
de tels enfants n'auraient pas besoin de con- 
version, ni des mérites du sang de Jésus 
Christ; ni encore bien moins du baptême 
d'eau, qui est la figure de la purification du 
péché. ( Voyez Actes xxii. 16.) Mais, si tel 
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Alt le sens que vous attachez à ce passage, 
bien loin de pouvoir vous en servir comme 
d'on argument en faveur du baptême de ces 
saints enfants, au contraire c'en est un contre 
cette pratique. 

Que la vraie sainteté ne soit pas transmise 
du parent à Tenfant, c'est ce qui nous est en-> 
seignë par Técrivain inspiréj^ dans le langage 
du vertueux fils du pieux Jessé : '< Voilà j'ai 
été formé dans l'iniquité, et ma mère m'a 
conçu dans le péché." Psaume li. 5. Paul 
faisant lui-même partie des enfants de Dieu, 
les met tous de niveau avec le reste de l'hu- 
manité, quand il parle de leur état naturel. 
^^Nous étions naturellement des enfants de 
colère comme les autres." £ph. ii. 8. On 
n'avance jamais comme une qualification au 
baptême, la légitimité de la naissance, à laquelle 
l'apôtre fait allusion dans le passage en ques- 
tion ; et nous venons de prouver que personne 
ne possède, par nature, la vraie sainteté. Noua 
pourrions citer les écrits de mille Pœdobap- 
tistes pour attester cette vérité. Nous n'avons 
de la place que pour un. 

Mr. DarringUmj — Quoique les parents soient 
admis dans la nouvelle alliance, leurs enfants 
ne sont pas nés dans cette alliance; mai% 
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comme tous les autres, ils sont dans un état 
de rébellion et de misère. 

4. Mais si'l n'y a pas, dans le Nouveau 
Testament, de passages qui autorisent le bap- 
tême des enfants, ne pourait-on pas le fonder 
sufBsamment sur Falliance que Dieu fit arec 
Abraham et sa postérité, lorsqu'il promit 
d'être leur Dieu dans toutes leurs générations. 
Cren, xvii. 7 ? Car les croyants sont la pos- 
térité spirituelle d'Abraham, par conséquent 
ils ont droit à la promesse, eux et leurs en- 
fants. 

Réponse, Dieu a promis d'être le Dieu 
d* Abraham et de sa postérité, et il a été fidèle 
à sa parole. Mais quoique des faveurs spé- 
ciales d'une nature temporelle et d'une nature 
étemelle aient été accordées à la postérité 
d'Abraham, aux Juifs en général, plus qu'à 
toute autre nation de la terre (faveurs qu'il 
n'est pas nécessaire d'énumérer ici) ; cepen- 
dant, dans un sens spirituel, vrai et concernant 
le salut, l'Etemel n'a été le Dieu que de ceux 
de la po&térité d'Abraham qui ont vécu en la foi 
de leur père Abraham. Les passages suivants 
de l'Ecriture prouvent cela d'une manière 
évidente. 
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. JSom. ix. 6-8. '< Car tous ceux qui descen- 
dent d'Israël ne sont pas d'Israël; et pour 
être la postérité d'Abraham, ils ne sont pas 
tous ses enfants ; . • . . e'esirCHiire, que ce 
ne sont pas les enfants de la chair qui sont 
enfants de Dieu." iv. 12. Il est ^'le père de 
ceux qui ne sont point simplement circoncis, 
mais qui suivent les traces de la foi que notre 
père Abraham a eue avant que d'être cir- 
concis." Q-al. iii. 7. '^ Sachez de même que 
ceux qui ont la foi, sont les enfants d'Abra- 
ham." 29. '< Que si vous êtes à Christ, vous 
êtes la postérité d'Abraham, et les héritiers 
selon la promesse." 

Par conséquent la postérité spirituelle 
d'Abraham n'est pas composée des propres 
enfants d'Abraham, s'ils sont infidèles, ni de 
la postérité irrégénérée des gentils qui ont 
cru, puisque la sainteté ne provient nulle- 
ment de la naissance chamelle; mais tous 
ceux-là sont les enfants spirituels d'Abraham, 
qui ont la foi d'Abraham, ou, pour me servir 
d'un langage plus clair, qui croient en Jésus 
Christ, de quelque nation qu'ils soient. D'après 
cela il nous est facile de connaître à l'appui 
de quelle opinion et de quelle pratique vient 
cette promesse faite à Abraham, si toute-fois 
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elle a quelque rapport au baptême. ( Voyez 
la réponse à la question 7.) 

5. Mais les enfants ne sont-ils pas admis 
dans l'Eglise de Jésus Christ, et n'en sont-ils 
pas faits membres par le baptême ? 

Méponee. Si vous entendez par l'Eglise de 
Jésus Christ '' les rachetés du Seigneur d'entre 
les hommes," et c'est en effet la seule Eglise 
de Jésus Christ dont parle l'Ecriture, alors 
TOUS devez voir clairement qu'il est impossible 
que quelqu'un soit, par le baptême, fait et 
constitué membre de cette Eglise. Plusieurs 
qui n'observent point cette ordonnance, 
montrent qu'ils sont membres de l'Eglise de 
Jésus Christ, par les preuves qu'ils donnait 
d'une piété réelle ; et il est aussi malheureuse- 
ment trop évident que beaucoup de ceux qui 
ont été baptisés, ne sont point les disciples de 
Jésus. 

Le Dr. Whithy^ — Personne n'est véritable- 
ment membre du royaume de Christ, s'il n'est 
réellement régénéré. (Rem. eut Jean iii. 8.) 

C2atec{0,--L'Eglise de Jésus Christ n'est 
réellement composée que de ces vrais croyants, 
je veux dire, de ceux qui, à leur profession 
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«stérienre du christianisme, joignent une piëtë 
réelle et sincère {pêf. de la Béform.) 

Biaise Pascalj — Dans T église naissante, on 
enseignait les catéchumènes, c' egt-à.dire^ ceux 
qui aspiraient au baptême, avant que de le 
leur conférer ; et on ne les y admettait qu'a- 
près une pleine instruction des mystères de 
la religion ; qu'après une grande connaissance 
de la grandeur et de l'excellence de la pro- 
fession de foi et des maximes chrétiennes où 
ils désiraient entrer pour toujours ; qu'après 
un extrême désir du baptême. Ces choses 
étant connues de toute l'église, ou leur confé- 
rait le sacrement d'incorporation, par lequel 
Us devenaient membres de l'église. {Oomp. 
des <me. ehrêt. avec ceux d'aujourd'hui.) 

6. Mais le baptême, de même que la Cène 
du Seigneur, n'est il pas pour la personne 
baptisée un sceau de la nouvelle alliance. 

Itép<mse* On le pense ainsi généralement, 
mais c'est une erreur grande et dangereuse. 
Ni le baptême, ni la Cène ne sont appelés des. 
sceaux dans les livres sacrés: d'eux-mêmes 
ils ne produisent aucun effet, ils ne laissent 
aucune impression. Le sang et l'Esprit de 
Jésus Christ sont les seuls sceaux de la 
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ûoayelle alliance ; par le premier l'alliance a 
été confirmée, et par le dernier nos droits sont 
assurés et garantis. 

L'évêque Haadly^ — ^Le vrai sang de Jésus 
Clirist, répandu pour nous, ou, en d'autres 
mots, sa mort est le seul sceau de l'alliance. 
[EoiypoB. des Saer. par le Dr, Bretts.) 

7. Mais les enfants n'étaient-ils pas admis 
par la circoncision, dans l'Eglise de l'Ancien 
Testament ? Et les privilèges de l'Eglise juive 
siorpasseraient-ils ceux de l'Eglise chrétienne 7 

Reportée. L'Eglise ou l'Assemblée de Dieu 
sous l'ancienne économie, nom que portait 
quelquefois toute la nation juive, est partagée 
en deux parties dans les Ecritures : l''. Ceux 
qui étaient circoncis seulement. 2°. Ceux 
qui n'étaient pas simplement circoncis, mais 
qui suivaient aussi les traces de la foi qu'avait, 
eue Abraham, Rom, iv. 12. Ainsi l'allianca- 
et les promesses étaient doubles: les unes 
avaient rapport à un royaume et à des privi- 
lèges de ce monde, lesquels étaient communs, 
à tous les Juifs; les autres regardaient la 
vraie connaissance et la jouissance réelle de. 
IHeu, et étaient particulières aux Juifs pieux 
qui avaient la foi d'Abraham* Do sorte que. 

N 
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** il 7 avait sous rancienne économie, comme 
le fait remarquer le grand Vitringa, une al- 
liance extérieure et charnellej et une inté- 
rieure et spirituelle.'' Et la circoncision, 
étant un des principaux objets de cette alli- 
ance, fut destinée à être un témoignage per- 
manent pour ceux qui Tavaient reçue, qu'ils 
étaient les sujets légitimes de ce royaume si 
grandement favorisé, et conséquemment qu'ils 
avaient un droit à tous ses privilèges exté- 
rieurs. Mais il n'y avait que la foi d'Abra- 
ham qui donnât droit aux bénédictions de 
l'alliance spirituelle. Il n'y avait de la pos- 
térité d'Abraham que ceux qui étaient Juifs 
au-dedans, et qui étaient circoncis de cœur, 
qui constituassent la vraie Eglise spirituelle 
de Dieu. 

Mais la nouvelle alliance, et le royaume de 
Jésus Christ sous le Nouveau Testament, est 
entièrement spirituel. Jésus Christ lui-même 
nous l'assure; ''Mon royaume n'est pas de 
ce monde." Jean xviii. 36. Et Paul ajoute 
l'autorité de Jérémie à la sienne pour prouver 
que la nouvelle alliance n'est pas semblable à 
l'ancienne, quant à ce qui concerne les choses 
extérieures ; mais qu'elle est spirituelle, et que 
ceux qui y participent doivent avoir les lois 
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de Dieu écrites dans leur cœur, avoir le pardon 
de leurs péchés, et une connaissance du Seign- 
eur Dieu, qui soit capable de sauver. (Séb. 
viii. 8-13; Jér. xxxi. 81-34.) C'est pour- 
quoi, comme la circoncision, sous la loi, ne 
donnait droit qu'à des privilèges extérieurs, 
et aux bienfaits d'un royaume temporel, et ne 
faisait pas les circoncis membres de la vraie 
Eglise spirituelle de Dieu, composée des ra- 
chètes ; et que, sous TEvangile, il n'y a pas 
de royaume de ce monde, ni de privilèges ex- 
térieurs, mais que tout est entièrement spiri- 
tuel ; l'argument dont on se sert pour faire 
les enfants membres de l'Eglise, et que l'on 
bâtit sur la circoncision de l'ancienne écono- 
mie, est absurde et nullement fondé sur l'Ecri- 
ture. La foi seule en Jésus Christ peut assurer 
les bénédictions de l'alliance de grâce, dan^ 
tous les temps : " Car en Jésus Christ il ne 
sert de rien d'être circoncis, ou de ne l'être 
pas ; mais il faut avoir la foi qui est agissante 
par la charité." (}al. v. 6. 

Venemaj — D'après la différence qu'il y a 
entre l'ancienne économie et la présente, il 
paraîtra évident que l'esprit du Nouveau Tea^ 
tament est incompatible avec une alliance ex- 
térieure; c'est pourquoi la nouvelle alliance 
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ne répond qu'à la partie spirituelle de Fan- 
eienne économie. {Pœd, Ex,) 

Le Dr, Owen, — L'Evangile requiert ex- 
pressément la régénération, pour que Ton ait 
le droit et le privilège d'entrer dans TËglise 
de Jésus Christ. L'Eglise, ni ses privilèges 
ne doivent pas leur durée, comme ancienne- 
ment, à une postérité charnelle. 

8. Mais en refusant d'apporter vos enfants 
Tbu baptême, ne les tenez-vous pas éloignés de 
Jésus; et s'ils meurent dans l'enfance, ne 
compromettez-vous pas leur salut? 

Réponse, Non. Jésus, lorsqu'il ^tait sur la 
terre a dit, en parlant d'enfants qui n'étaient 
pas baptisés, << Laissez venir à moi les petits 
^nfants, et ne les en empêchez point, car le 
royaume des cieux est pour ceux qui leur res- 
semblent." Et il les a pris " entre ses bras 
et il les a bénis" et les a renvoyés, sans qu'ils 
fussent baptisés ; il n'a pas dit un mot de l^ur 
baptême ; et il est enoore le même Sauveur. 
Peut-on trouver un semblable trait qui ait 
rapport à des enfants baptisés? Et qui 
voudra dire qu'il faut que les enfants soient 
l)aptisé8 pour que Jésus les reçoive? 

Si quelqu'un meurt sans être capable de 
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croire dans les mérites da Sauveur, soit à 
cause de son jeune âge, ou par incapacité in- 
tellectuelle, nous savons que c'est ^' le sang 
de Jésus seul qui purifie de tout péché,'' et 
'' il n'y a de salut en aucun autre." 1 Jean 
i. 7 ; Acte% iv. 12. Et de supposer que leur 
salut est opéré, ou qu'il est favorisé en quelque 
manière, par l'aspersion d'un peu d'eau, non 
seulement c'est contredire les déclarations 
expresses de l'Ecriture, mais c'est aussi dé- 
truire l'honneur de notre divin Rédempteur, 
et douter de son pouvoir et de sa grâce. 

9. Mais si vous vous opposez au haptème 
des enfants, parce qu'il n'est point autorisé for- 
mellement par la parole de Dieu ; ne devez- 
vous pas, par le même principe, vous opposer 
à ce que les femmes prennent la Cène ? 

Itéponse. Non: car l'Evangile ne fait pas de 
différence entre les sexes. Si l'Ecriture disait 
qu'un seul enfant eut été baptisé, à cause de cet 
exemple tous les enfants devraient être bap- 
tisés, sans distinction de sexe ; mais le Nouveau 
Testament ne fait pas une telle distinction, au 
contraire il s'y oppose, et déclare qu'il **n'y a 
plus d'hommes ni de femmes ; car vous n'êtes 
tous qu'uN en Jésus Christ. Vous êtes tous en- 
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fants de Dieu par la foi en Jésus Christ." Gai. 
iii. 26. 28. Les enfants de Dieu, qu'ils soient 
hommes ou femmes, nous les admettons aux 
deux ordonnances, parce qu'ils ont les qualité 
requises, et parce que le même livre qui exige 
les qualités, interdit la distinction des sexes, 
ou toute autre différence. 

10. Si Ton ne peut trouver dans le Nouveau 
Tbstament rien qui autorise le baptême des 
enfants, sur quelle autorité repose-t-il donc? 

Héponse, Sur la tradition toute pure, sur 
Tautorité des hommes. 

Le Dr. FieM, — Le baptême des enfants est 
appelé une tradition, parce que l'Ecriture 
n'enseigne pas expressément que les apôtres 
aient baptisé des enfants ; et parce qu'on ne 
trouve pas de commandement positif qu'ils 
eussent dû le faire. (^Sur VEgh) 

L'évêque Prideaux^ — ^Le Pœdobaptisme ne 
repose pas sur d'autre droit divin que Yêpiê* 
eopat 

Seheffmachery — ^Les protestants ne peuvent 
point prouver aux Anabaptistes que le bap- 
tême des enfants est bon, parce qu'il suit des 
principes des protestants que ce baptême ne 
peut pas être bon. Us disent qu'on ne peut 
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être justifie que par un acte do foi, or les en- 
fants ne peuvent produire aucun acte de foi ; 
donc ils ne peuvent être justifies. Leur pre- 
mière maxime est qu'il ne faut recevoir aucun 
usage dont il ne se trouve point d'exemple 
dans l'Ecriture ; or, il ne se trouve aucun 
exemple dans TEcriture qu'il y ait jamais eu 
d'enfant baptisé ; donc le baptême des en- 
fants ne peut point passer chez eux pour bon. 
Les Anabaptistes se vantent d'avoir la pure 
parole de Dieu pour eux. Ils prétendent que 
l'instruction doit précéder le baptême ; or, les 
enfants, disent-ils, sont incapables d'instruc- 
tion. Us prétendent qu'il faut croire avant 
que de recevoir le baptême ; or, disent-ils, les 
enfants sont incapables de croire. Les pro- 
testants peuvent bien expliquer les passages 
du baptême d'une autre manière que les Ana- 
baptistes, mais ils ne peuvent s'assurer que 
leur explication soit meilleure. Un protestant, 
en suivant ses propres principes, a de très 
grandes raisons de douter si son baptême de 
petit enfant est bon. Les Romains prouvent 
par la tradition, e*g«* à dire^ par Tusage 
constant de leur Eglise que le baptême des 
petits enfants est bon. (^Man, de controv,) 



162 BAPTÊME DBS PETITS ENFANTS. 

11. Admettant qu'il en est ainsi, quand 
suppose-t-on que le baptême des enfants ait 
été introduit ? 

Méponse. Pas avant la fin du second ou le 
commencement du troisième siècle depuis 
Jésus Christ. 

CurcellœuSj (théologien savant de Genève, 
et professeur de théologie,) — Le baptême des 
enfants était entièrement inconnu dans les 
deux premiers siècles après Jésus Christ; 
mais dans le troisième et le quatrième, il fut 
admis par un bien petit nombre. Dans le 
cinquième siècle et dans les suivants, il fut 
généralement reçu. La coutume de baptiser 
les enfants ne commença pas avant le troisième 
siècle après Jésus Christ. Dans les siècles 
précédents, il n'en paraît nul vestige, et elle 
a été introduite sans le commandement de 
Jésus Christ. {Pœd. JEz.) 

Salmaèiuè et Suicerits, — Dans les deux 
premiers siècles on ne baptisait que ceux qui, 
étant instruits dans la foi, et connaissant la 
doctrine de Jésus Christ, pouvaient professer 
eux-mêmes qu'ils croyaient ; et c'était à cause 
de ces paroles. Celui qui croira et qui êera 
baptisé. {Pœd. Ex.) 

Venemay — Tertullien n'a mentionné nulle 
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part le Pœdobaptisme parmi les traditions ou 
les coutumes de l'Eglise publiquement reçues 
et généralement observées. Car dans son 
livre de Baptismo, (écrit vers Tan 204,) il 
conseille de ne pas baptiser les enfants, et 
prouve qu'il est préférable d'attendre pour 
cela qu'ils soient plus vieux. On ne peut rien 
affirmer sur la coutume de l'Eglise avant Ter- 
tullien, vu que, autant que je le puis connaître, 
il n'y a dans les auteurs plus anciens, nulle 
mention certaine du baptême des enfants. 
{Hi8t. Eceléê.) 

Le passage auquel Venema fait ici allusion, 
qui renferme la première mention qu'on ait 
faite du baptême des enfants, est le suivant : 

TertuUien, — Il est toujours plus utile de 
retarder le baptême, quel que soit l'état, le 
caractère ou l'âge de la personne qui veut 
être baptisée, surtout si c'est un petit enfant. 
Car quelle nécessité y a-t-il que les parrains 
s'exposent au danger ? Parce qu'ils peuvent 
manquer eux-mêmes à leurs promesses par la 
mort, ou être trompés par le développement 
de mauvaises qualités dans les enfants . H 
est vrai que le Seigneur dit : " JVe les empê- 
chez point de venir à moi. Qu'ils viennent 
donc quand ils auront crû en âge ; quand ils 
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pourront comprendre, quand ils pourront être 
instruits dans le lieu oii ils viendront. Qu'ils 
deviennent chrétiens, quand ils pourront con- 
naître Christ. Pourquoi cet âge innocent se 
hâte-t-il de chercher la rémission des péchés? 
On agit avec plus de précaution dans les 
affaires temporelles ; de sorte que Ton confie 
ses intérêts spirituels à quelqu'un à qui on ne 
confierait pas ses biens terrestres. Qu'ils ap- 
prennent à désirer le salut, de sorte que vous 
paraissiez l'accorder à quelqu'un qui le dé- 
sire. 

Maintenant, je prie le lecteur de vouloir 
bien remarquer : Que de l'aveu de tous, aucun 
des Pères n'a fait mention du baptême des 
enfants avant Tertullien, au commencement 
du troisième siècle; quoiqu'on trouve bien 
souvent le baptême des croyants. 

De plus la première mention qui soit faite 
du baptême des enfants se trouve dans on 
passage qui j est entièrement opposé et qui 
1q désapprouve, non seulement comme quelque 
chose qui n'est nullement appuyé sur l'autoritë 
divine, mais encore comme une coutume 
nouvelle et contraire à la raison. 

On a dit que, quoique le baptême des en- 
fants ne se trouvait pas dans l'Ecriture, né- 
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anmoins c'était une tradition qui venait des 
apôtres. 

Venema montre toute Fimprobabilitë de 
cette supposition. — Tertullien, dit-il, conseille 
de ne pas baptiser les enfants, ce qu'il n'aurait 
certainement pas fait, si c'eût été une tradi- 
tion, et une coutume publique de l'Eglise, 
puisqu'il tenait beaucoup aux traditions, et 
qu'il n'aurait pas manqué de le mentionner, 
si c'en eût été une. Je conclus donc, ajoute-t-il, 
qu'on ne peut point prouver clairement que le 
Pœdobaptisme ait été pratiqué avant le temps 
de TertuUien ; je conclus aussi que dans ce 
siècle il j avait des personnes qui désiraient 
que leurs enfants fussent baptisés, particu- 
lièrement quand elles craignaient qu'ils ne 
mourussent sans baptême : opinion à laquelle 
s'oppose TertuUien ; et en cela, il donne à 
entendre que le Pœdobaptisme commençait à 
paraître. (Stst. JEcclés.; Pœd, Ex.) 

12. Sous quels prétextes, ou dans quel but 
administra-t-on le baptême aux enfants, quand 
on commença à introduire cette pratique ? 

SalmaaitiSy — H prévalut une opinion que 
personne ne pouvait être sauvé sans être bap- 
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tbé ; et pour cette raison, on établît la coU"* 
tume de baptiser les enfants. (Pced. JEx.) 

Lé Dr. Oté^en,— Plusieurs des anciens ont 
décidé que le baptême n'était pas moins né. 
cessaire au salut, que la foi ou la repentance 
elle-même. {Sur la Justif.) 

SuiceruSy — Cette notion de l'absolue né- 
cessité du baptême vint d'une interprétation 
erronée de .ces paroles de Notre Seigneur : 
" Si un homme ne naît d'eau et d'Esprit, il 
ne peut entrer dans le royaume de Dieu." 
(Fœd. Ex.) 

RigaltmBj — Dans les Actes des Apôtres 
nous lisons que tant les hommes que les 
femmes furent baptisés^ sans qu'il soit fait 
mention des enfants. Aussi, depuis le temps 
des apôtres, jusqu'au siècle de Tertullien, la 
question resta indécise. Et il j en eut 
quelques-uns qui, à cause de ces paroles da 
Notre Seigneur, Laissez venir à moilespetiU 
enfants, (quoiqu'il ne commandât pas de les 
baptiser) baptisaient même les enfants noureau- 
nés ; et comme s'ils eussent fait des transac-* 
tiens temporelles avec le Dieu Tout-Puissant^ 
ils présentaient des parrains ou des cautions, 
qxu répondaient pour ces enfants, que quand 
ils seraient devenus vieux, ils n'abandonne- 
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raient point la foi chrétienne. {Hîat du Bapt» 
de» JEnf. par le Dr. Wall ; JPœd. Ex. ) 

EpiseopiuSy — On ne regarda le Pœdobap» 
tisme comme un rite nécessaire que lorsqu'il 
fut jugé tel par le Concile de Milève^ tenu en 
418. {Fœd. Ex.) 

Rigaltmn^ — ^Plusieurs pensaient comme 
Cyprien, que même les enfants nouveau-nés 
devaient participer au lavoir du salut, ce qui 
fut mis parmi les décrets de ce synode (as* 
semblé à Oarthage, en 253) ; et ainsi le doute 
disparut. {Sist. du Bapt. de» Enf. par le 
Dr. Wall) 

Blaùc Pa»cal, — On ne voyait à la naissance 
de l'Eglise, que des chrétiens bien instruits dans 
tous les points nécessaires au salut ; au lieu 
que Ton voit aujourd'hui une ignorance si 
grossière, qu'elle fait gémir tous ceux qui ont 
des sentiments de tendresse pour l'Eglise. On 
n'entrait alors dans l'Eglise qu'après de 
grands travaux et de longs désirs . . . On 
n'y était admis qu'après un examen très ex- 
act; .... On y était reçu alors qu'après 
avoir abjuré sa vie passée, qu'après avoir 
renoncé au monde, et à la chair et au diable. . • 
Enfin il fallait autrefois sortir du monde pour 
être reçu dans l'Eglise ; au lieu qu'aujourd'hui 
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on entre dans TEglise au même instant que 
dans le monde. . . Aujourd'hui le même instant 
qui nous fait naître au monde, nous fait 

renaître à l'Eglise Mais ce n'est pas 

à l'Eglise que Ton doit imputer les malheurs 
qui ont suivi un changement si funeste ; car, 
comme elle a vu que le délai du baptême 
laissait un grand nombre d'enfants dans la 
malédiction d'Adam, elle a voulu les délivrer 
de cette masse de perdition en précipitant le 
secours qu'elle leur donne; et cette bonne 
mère ne voit qu'avec regret que ce qu'elle a 
pourvu pour le salut des enfants, devienne 
l'occasion de la perte des adultes. 

On ne fait quasi plus de réflexion sur un 
aussi grand bienfait, parcequ'on ne l'a jamais 
demandé, parcequ'on ne se souvient pas même 
de l'avoir reçu. (^Comp. des Ane. Ckrét.) 

D'après les questions et les réponses pré- 
cédentes, il paraîtrait que suivant le témoig- 
nage impartial et de l'aveu des plus savants 
Pœdobaptistes, on ne trouve dans l'Ecriture 
ni de commandement, ni d'exemples qui au- 
torisent le baptême des enfants ; que les pas- 
sages cités en sa faveur, n'ont aucun rapport 
au sujet, puisqu'il n'en est pas fait mention 
une seule fois dans tout le cours des chapitres ; 
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qu'il ne peut être le sceau des bénédictions de 
la nouvelle alliance, ni faire entrer dans 
l'Eglise de Jésus Christ ; que le Sauveur ne 
requiert pas que les enfants soient baptisés 
pour qu'il les reçoive, puisqu'il prit entre 
ses bras des enfants qui n'avaient point été 
baptisés, et dit : ** Le royaume de Dieu est 
pour ceux qui leur ressemblent ;" que le bap- 
tême des enfants fut inconnu dans l'Eglise^ 
pour le moins durant deux cents ans, et que 
quand il en est fait mention pour la première 
fois, c'est pour être combattu directement et 
désapprouvé comme une pratique nouvelle, 
contraire à l'Ecriture et contradictoire; qu'on 
douta de sa convenance jusqu'au Concile de 
Garthage, en 268; qu'il ne fut générale- 
ment regardé comme nécessaire qu'en 418; 
et alors enfin, par la décision des hommes, et 
NON d'après la parole DE DIEU, OU ne mit 
plus en question si cette pratique plaisait à 
Dieu ou si elle l'offensait. 

II. Mode du Baptême. 

1. Comme de savants Pœdobaptistes re- 
connaissent qu'U n'y a pas dans les Ecritures 
d'autorité suffisante en faveur de l'adminis- 
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tration du baptême aux enfants, reconnaissent- 
ils aussi que, à l'égard de l'aspersion, ils 
n'ont ni l'autorité des Ecritures, ni l'exemple 
des premiers chrétiens ? 

DeylingiuB^ — Il est manifeste que, tant 
que les apôtres vécurent, l'ordonnance da 
baptême fut administrée, non par aspersion, 
mais par immersion. {Pœd. Ex.) 

L'évêque Stillingfieety -^Les rites et les 
coutumes apostoliques ont été changés, tel 
que l'immersion dans le baptême. (Ibid.) 

Mr. J. Medcj — ^Du temps des apôtres, et 
même plusieurs siècles après eux, on n'em-* 
ployait dans le baptême rien de semblable 
à Taspersion. (Dû. sur THte. iii. 5.) 

Venemay-^Ji n'y a pas de doute que, dans 
l'Eglise primitive, le baptême ne fut admi* 
nistré par immersion dans l'eau, et non par 
lusp^sion. (Pœd. Ex.) 

Dr. Néander^^he baptême s'administrait 
dans l'origine par l'immersion, plusieurs com- 
paraisons de l'apôtre Paul font allusion à cette 
manière de baptiser. (Mîgt. de la reh chrét.) 

Calvin^ — ^Le rite de Timmersion fut obser- 
vé par l'église primitive. {Sur Jean iii. 23.) 

Dom Bernard Maréchal f— C'était la corn- 
tome dans les premiers siècles de l'Eglise de 
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plonger dans Feau ceux qu'on baptisait. 
iOoneord. des Pères.) 

L'abbé jFî^wry,— -La coutume était de bap- 
tiser par immersion, en plongeant entièrement 
dans le bain sacré. (Hïst. Ecch) 

Concile de Trente^ — La première manière 
de baptiser était de plonger dans Teau. 
{Oatéch.) 

Le Catéchisme de Montpélier^ — ^L'Ecriture 
Sainte ne nous parle que du baptême qui se 
fait en plongeant. {Page 371. Paris, 1710.) 

Le Père Dom Calmet, — Dans l'église chré- 
tienne on n'employait point l'aspersion dans 
les commencements. (Comment sur Mare et 

LtLC.) 

• L'Evêque Tayhr, — ^La coutume des églises 
anciennes n'était point l'aspersion, mais l'im- 
mersion, d'après le sens du mot dans le com- 
mandement, et l'exemple de notre bienheureux 
Sauveur. 

A. CrodeaUy — On conférait le baptême en 
plongeant dans l'eau, et non pas en la versant 
sur la tète ou en l'aspergeant. {Hist. de 
TEgl.) 

î)es MàhiSy — Ce plongement est appuyé 
par l'exemple des Juifs baptisés par Jean dans 
im endroit oit il y avait beaucoup d'eau ; par 

0* 
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le baptême de Notre Seigneur dans le JouV' 
daifiy et par celui de l'officier de la reine 
d'Ethiopie qui descendit dans Veau où il fut 
baptisé par Philippe. {Bev. de la JRel.) 

VossiuSf — Que Jean-Baptiste et les apôtres 
immergeaient les personnes qu'ils baptisaient, 
est une affaire certaine, car nous lisons ainsi : 
'< Et ils étaient baptisés dans le Jourdain.—- 
Et lorsque Jésus eut été baptisé, il sortit in" 
e<mtinent hors de VeauJ' [Pœd. Ex.) 

L'Abbé Bergier^ — Il est certain que dans 
les premiers siècles de l'église, l'usage a été 
d'administrer le baptême par immersion, e^est 
à direy en faisant plonger le baptisé dans 
l'eau, de la tête aux pieds. (^Dict, de thêol. au 
mot Immersion.) 

Venemay — ^H est hors de toute controverse 
que le baptême dans l'église primitive a été 
administré par l'immersion, et non point par 
l'aspersion. {Hîst JEecL) 

AUmannuSy — Dans l'Eglise primitive, les 
personnes que l'on baptisait n'étaient point 
aspergées, mais elles étaient entièrement 
plongées dans l'eau. {Ibid.) 

Malgré le désir bien manifeste de la part 
de l'Eglise Anglicane, d'imiter autant qu'il lui 
est permis de le faire, dans ses doctrines et 
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dans ses pratiques, son ancienne alliée TEglise 
Romaine, elle n'a cependant pas encore osé 
jusqu'à aujourd'hui retrancher de sa liturgie 
sur le baptême le mode de l'administration, 
quoiqu'elle baptise uniformément par asper- 
aion. En consultant cette portion de sa 
Hturgie, le lecteur impartial qui connaît son 
mode actuel d'administrer le baptême, doit 
penser une des trois choses suivantes — ou que 
tous les enfants présentés au baptême dans 
l'Eglise Anglicane, sont tous nés bien faibles, 
ce qui les rend incapables de supporter l'im- 
mersion — ou que les parents, les parrains ou 
les marraines ne sont pas bien scrupuleux en 
cherchant à tromper celui qui le confèrs bap- 
tême, sur l'état de la santé des enfants qu'ils 
présentent pour être baptisés — ou finalement 
que les Ministres eux-mêmes, ne respectent 
pas beaucoup la liturgie de leur église, puis- 
qu'ils la mettent si aisément de côté, en n'ob- 
servant pas à la lettre ce qu'elle prescrit— - 
Mais voyons ce qu'elle dit. 

La Liturgie^ (selon le rit de l'Eglise An- 
glicane,) — Le prêtre prendra l'enfant entre 
ses mains, et disant aux parrains et aux mar- 
raines. 

Nommez cet enfafd. 
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Bt en le nommant après eux, il le plonobea 
doucement dans Fean, supposé qu'il soit en 
état de supporter Vimtnersiony disant ; 

Je te baptiêe au nom du Pèrej du Fils et 
du Saint-Esprit. Amen. 

Mais si ceux qui apportent l'enfant à 
l'église, font des réponses douteuses et vagues 
aux questions du prêtre, en sorte qu'il ne 
paraisse pas certain que l'enfant ait été bap- 
tisé d'eau, au nom du PèrCy du Fih et du 
Saint'JEsprity en quoi consistent les parties 
essentielles du baptême, alors le prêtre pro- 
cédera à le baptiser selon la forme du baptême 
public, excepté qu'en plongeant l'enfant dans 
les fonts, il emploiera ce formulaire ; 

Si tu n'es point baptiséy je te baptise au 
nom du Père^ du Fils et du Saint-Esprit. 
Amen. 

Alors le prêtre prendra par la main droite 
chacun de ceux qui doivent être baptisés, et 
le plaçant commodément auprès des fonts, il 
demandera le nom aux parrains et aux mar- 
raines, puis il le plongera dans l'eau • • . en 
disant: 

Je te baptise au nom du Père^ du Fils et 
du Saint-Esprit Ame/i» 
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2. Par rapport à cette ordonnance, qn*Ila 
cet la coutume de l'Eglise grecque, qui, 
sans doute, doit connaître retendue de la 
signification du mot original baptizo; et la 
pratique de laquelle doit être conforme à cette 
signification ? 

HêponsBA L'Eglise grecque administre uni- 
formément le baptême par immersion, et cette 
immersion est généralement triple, au nom 
de chaque personne de la Trinité. 

Le baronet P. Bieauty — Cette Eglise re- 
garde la triple immersion comme aussi néces- 
eaire à la forme du baptême que Teau Test à 
sa matière. (Etat prés, de VEgt) 

Le Dr. J". <?. King^ — L'Eglise grecque se 
8^ uniformément d'une triple immersion; 
et c'est sans doute la plus ancienne manière 
de baptiser. {Rites ou Oêrêm. de VEg. Gfr» 
en JRuss,) 

Le Dr. WaU, — L'Eglise grecque, dans 
tontes ses branches, {uratique encore Timmer» 
sîon. (Sût. du Bapt* des Enf.) 

BudœuSy — Il est clair que les Grecs oon- 
seryent l'immersion, comme les savants l'ont 
sonyent remarqué; et LudolpKus nous dit 
que c'est la pratique des Ethiopiens. ( Théoh 
dogm.) 
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Fàbre^ — L'église grecque a conservé jusqu'à 
aujourd'hui l'usage de Timmersion. {Oours 
de rel. chrêt) 

L'Abbé De Mar$y^ — ^Les Grecs ont les 
mêmes sacrements que nous; mais ils les 
administrent d'une manière différente. Le 
baptême se donne par immersion, ce%t à dire, 
en plongeant dans l'eau tout le corps. {SisL 
mod. des Chinois.) 

DomCalmety — Toute l'église d'Orient encore 
aujourd'hui baptise en plongeant dans l'eau. 
(^Comment, litt. sur Actes ii. 41.) 

Alexander de Stoundzay (écrivain de l'église 
grecque,) — ^L'Eglise latine a renoncé à imiter 
Jésus Christ, et a perdu de vue toute la 
sublimité de ce signe extérieur. Bref, elle a 
fait violence et au mot et à l'idée en pratiquant 
le baptême par aspersion; renonciation de 
quoi est une contradiction burlesque. En 
vérité le mot baptiser n'a qu'une signification ; 
il veut dire littérallement et sans variation 
PLONGEB. Baptême, immersion sont les mêmes 
mots ; et dire baptiser par aspersion^ c'est la 
même chose que de dire, immerger par ay^er-- 
siouy ou quelque autre contradiction aussi 
.absurde dans les termes. {Stutgard, 1816.) 
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8. Quels sont particulièrement les pays où 
cette ordonnance est encore administrée par 
immersion ? 

Séponse, Le Dr. Wall^ après avoir fait re- 
marquer, comme ci-dessus, que TEglise grecque 
se sert de Timmersion, ajoute: — Il en est ainsi 
de tous les chrétiens du monde, les Latins 
exceptés. Toutes les nations chrétiennes qui 
sont maintenant soumises au Pape de Rome, 
ou qui Tont été autrefois, baptisent ordinaire- 
ment leurs enfants par infusion ou par asper- 
sion ; et quoique les Anglais n'aient adopté 
cette coutume qu' après la chute du papisme 
chez eux ils Tont reçue cependant de 
quelques-unes des nations voisines qui la 
suivaient du temps qu'elles étaient soumises 
au pape. Mais tous les autres chrétiens qui 
n'ont jamais reconnu le pouvoir que le pape a 

usurpé, PRATIQUENT ET ONT TOUJOURS PRA- 
TIQUÉ l'immersion, de la manière ordinaire. 
Et si nous voulons connaître, d'après les trois 
plus anciennes parties du globe, comment est 
partagé à ce sujet le monde chrétien; nous 
dirons que tous les t^hrétiens de l'Asie, de 
l'Afrique et environ un tiers de ceux de 
l'Europe sont de la dernière classe c'est à- 
dircj pratiquent l'immersion. Dans cette 
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troisième partie de TEurope sont compris les 
chrétiens de la Grèce, de la Thraoe, de I& 
Servie, de la Bulgarie, de la Bascie, de la 
Yalachie, de la Moldavie, de la Russie, &;c. ; 
et même les Moscovites, qui, si Ton pouvait 
apporter pour excuse la rigueur du climat, 
seraient en droit de demander plus qu'aucun^ 
d'être exemptés de Timmersion. (Miêt. du 
Bapt. des JEnf.) 

4. Combien de temps Timmersion a-t^Ue 
été la pratique générale des chrétiens ? 

Mêponscy Voyez Whilhy^ page 120. 

BoBèuet^~-^oyï& pouvons prouver par les 
Actes des Conciles et par les anciens rituels 
que penndant trsize gsnts ans, le baptême 
a été administré par immersion dans toute 
l'Eglise, autant que cela était possible. {Rép* 
du Br. Stennett à RuBêen.) 

Staehhovse^ — Plusieurs auteurs ont montré 
et prouvé que l'on a continué (autant que 
possible) de pratiquer cette immersion pendant 
lEiEZB CENTS ANS après Jésus Christ. (EùA. 
de la Bib.) 

Amelottey — L'Eglise a gardé longtemps 
rimmersion et l'émersion en conférant le bap« 
tême. {Abrégé de théd.) 
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églises pendant un grand nombre d'années» 
observaient rigoureusement le rite d'immeiy 
sion. (JPœd. Ex.) 

Dom Calmety — Anciennement dans 1 église 
latine on ne connaissait point d'autre bap* 
tême ordinaire que le baptême par immersion, 
et cet usage y a été préservé longtemps^ comme 
il paraît par les anciens rituels. {Comment» 
UU. Actes ii. 41.) 

Bonaventurcy (an 1208; statuts synodaux 
de l'église de Paris,) — On voit que le baptême 
d'immersion était encore le baptême ordinaire* 
{ffiet. Eccl.) 

L'Abbé Flewry^ (an 1280 ; Synode de Co- 
logne,) — On baptisait encore par immersion» 
{Eiêt. Eccl.) 

StoTTy (théologien luthérien,) — L'anciennei 
coutume fut longtempè conservée dans TEglise 
d'Occident, au moins dans le cas de ceux qui 
u'étaient pas malades. {Bîb. théoh Andaver.y 

5. Est-ce l'immersion ou l'arpersion qui ex* 
prime le mieux le sens spirituel de cette ordon^ 
nance ? 

Réponse. Le baptême est une figure des 
souffrances de Notre Seigneur ; de sa mart| 
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de sa sépulture et de sa résnrrection ; il 
CHgnifie que nous sommes lavés et nettoyés de 
nos péchés par Topération du Saint-Esprit; que 
nous sommes ressuscites pour vivre en Dieu ; 
c'est aussi Tembléme de Tensevelissement et 
de la résurrection du corps ; et tout cela est 
bien mieux représenté par l'immersion. Ré- 
pandre un peu de terre sur une bière, ne peut 
pas être un enterrement ; jeter un peu d'eau ne 
peut pas être une ablution, un nettoiement, pas 
plus que ce ne peut être une figure de 
Tangoisse sous laquelle Notre Seigneur a été 
accablé. 

Vossius, — Toutes les circonstances que nous 
avons mentionnées concernant la signification 
du baptême, paraîtront exprimées assez claire- 
ment dans le rite de l'immersion, mais ce ne 
serait pas aussi clair, si l'on employait l'as- 
persion. (Discuês. sur le Bapt,) 

Mr. Alexandre ^o89,-^L'immersion dans 
Teau nous représente la mort et l'ensevelisse- 
ment de Jésus Christ, et par conséquent notre 
humiliation; de la même manière la sortie 
hors de l'eau, est une figure de la résurrection 
du Sauveur et de notre vivification spirituelle. 
{Pœd. Ex.) 

L'évêque HbpkinSf — Ceux qui sont baptisés 
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de l'Esprit sont comme s'ils étaient plongés 
dans cette flamme céleste dont la force péné« 
trante dévore toute leur écume, tout leur 
étain, tout leur mauvais alloi. [Ibid,) 

Leighj — Baptisé, c'esUà-^ire^ plongé dans 
Tocéan de sa grâce ; par opposition à Tasper- 
sion de Fancienne loi. (Ibid,) 

WitsifMj — On ne peut se dissimuler qu'il 
j ait dans l'immersion un grand sens, et une 
plus parfaite harmonie entre le signe et la 
chose signifiée. {Ecan. de VAll.) 

6. L'immersion n^est elle pas nuisible à la 
santé? 

Méponse. Le baronet «Tî^an Floycr^ (médecin 
savant et éminent,) — On doit regarder comme 
ime délicatesse déraisonnable dans le temps 
actuel, de négliger l'immersion ou le bain 
froid, comme étant une pratique dangereuse. 
Nous devons reconnaître que celui qui a fait 
nos corps, n'aurait jamais commandé une 
pratique malsaine ; au contraire, il sait très 
bien ce qui convient à la conservation de 
notre santé, et souvent, dans le même com- 
mandement, il prend soin de nos corps et de 
nos âmes. {Sist. du Bain Froid,) 

U fait ailleurs la remarque suivante, — 
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D'après la nature de nos corps, d'après les 
règles de la médecine, d'après des expériences 
modernes, et l'histoire ancienne, cette immer« 
sion dans l'eau froide non seulement n'est pas 
nuisible, mais elle est très utile. [Sist du 
Bapt, des Enf. par le Dr* Wall) 

Le Dr. Oheyne^ — ^Je ne puis m'abstenir de 
recommander le bain froid, et je ne puis assez 
m' étonner de ce qu'il soit tombé en une telle 
désuétude, surtout parmi les chrétiens, aux- 
quels il est commandé par le plus grand lé- 
gislateur qui fût jamais, d'après les direc- 
tions du Saint-Esprit de Dieu; et parmi 
lesquels il a été perpétué dans l'immersion 
du baptême, par le même Esprit, qui, mon- 
trant sa sagesse infinie en cela, ainsi que dans 
tout ce qui a rapport à la félicité temporelle 
et à la félicité éternelle de ses créatures, 
lie le devoir et le bonheur ensemble. {JEssai 
9ur la Santé,) 

7. Si l'immersion est bien ce que Notre 
Seigneur avait l'intention d'établir et qu'il a 
confirmé par son exemple, et si l'on peut 
prouver que c'était la pratique des premiers 
disciples de Jésus Christ, n'est-ce pas une im* 
piété de la tourner en ridicule comme une su- 
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perstition ou une bigoterie ; et les eflForts que 
Ton fait pour s'y opposer, ne sont-ils pas des 
marques de présomption, sinon d'ignorance ? 

Réponse. Le Dr. Waïly — L'immersion est si 
clairement et si évidemment établie, par un 
nombre infini de passages, qu'on ne peut (\p!a' 
voir pitié des faibles efforts de ces Pœdobap- 
tistes qui veulent soutenir le contraire ; et nous 
devons aussi désavouer et montrer que nous 
n'aipions pas ces railleries impies que quelques 
personnes font des anti-pœdobaptistes anglais, 
simplement parcequ'ils pratiquent l'immer- 
sion ; quand il est tout probable que c'est de 
cette manière que notre bien aimé Sauveur 
a été baptisé, et qu'il est certain que c'était 
le mode ordinaire du baptême chez les pre- 
miers chrétiens. 

Quelque étendu que puisse être le sens du 
mot baptizoy pris pour nettoyer en général, 
il est clair que la pratique ordinaire de Jean, 
des Apôtres et de l'Eglise primitive, était de 
baptiser en mettant la personne dans l'eau, 
ou en la faisant aller dans l'eau. Je ne con- 
nais pas un protestant qui ait nié cela ; et je 
ne connais que très peu d'hommes d* éduca- 
tion qui aient nié que ce serait la manière la 
plus convenable, si l'on pouvait s'en servir 

p* 
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sans nuire à la santé. (Hîst* du Bapt des 
Enf.) 

Objections faites généralement contre la pra- 
tique ordinaire du baptême des croyants^ 
et Arguments en faveur de cette pratique. 

1. Quand les apôtres allèrent dans le 
monde prêcher TEvangile, ils se rendirent 
parmi des nations païennes et irrégénérées, et 
sans doute ce devait être leur pratiq[ue géné- 
rale de baptiser des adultes ; delà il n'est pas 
étonnant que nous ne trouvions point dans 
leur histoire le baptême des enfants ; mais il 
n'en est pas ainsi aujourd'hui que la religion 
chrétienne a été établie depuis longtemps. 

Réponse. A qui donc est envoyé mainte* 
nant TEvangile du salut? Aux chrétiens? 
aux nations régénérées? Les inconvertis à 
qui TEvangile est porté aujourd'hui, ne sont- 
ils pas, autant que les païens ignorants^ 
<< assis dans les ténèbres et dans l'ombre de 
la mort," aveuglés par le dieu de ce monde, 
et courant après la mort dans leurs sentiers 
trompeurs 7 On peut également appliquer i 
chaque homme, dans tous les âges, ce que 
Notre Seigneur dit à Nicodème : << En vérit^ 
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en vérité, je te dis, qne si un homme ne naît 
de nouveau, il ne peut voir le royaume de 
Dieu." Jean iii. 8. Car, ajoute Tapôtre Paul, 
rEcriture dit : "Quiconque croit en lui, ne 
sera point confus : ainsi il n'y a point de dis- 
tinction entre le Juif (quoique né de parents 
pieux et bien instruits dans les doctrines de 
la Bible) et le Grec (ou le gentil élevé dans 
l'idolâtrie et Tignorance ;) parce qu'ils ont 
tous un même Seigneur, qui est riche pour 
tous ceux qui l'invoquent," "Quoi donc? 
sommes-nous préférables aux gentils ? Nulle- 
ment ; car nous avons déjà fait voir que tous, 
tant les Juifs que les Grecs, sont assujétis 
ttu péché, selon qu'il est écrit. Il n'y a point 
de juste, non pas même un seul." [Rom. x. 
11, 12, et iii. 9, 10.) 

2. Mais peut-on prouver que, dans les pre- 
miers siècles, quelques-uns des enfants des 
croyants, n'aient pas été présentés au bap- 
tême, dans leur enfance ? 

Réponse. L'évêque Tayhr^ — H n'y a pas 
l'ombre de tradition que l'Eglise, dans tous les 
âges, ait baptisé tous les enfants nés de parents 
chrétiens. C'est une chose plus certaine qu'on 
ne le faisait pas toujours, qu'il n'est sûr qu'on 
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le fit du tout dans le premier siècle. St. Am- 
broise, St. Jérôme et St. Augustin étaient 
n& de parents chrétiens, et cependant ils ne 
furent baptisés que lorsqu'ils furent arrivés à 
un âge mûr, et même plus tard. 

Ce savant prélat continue en nous faisaint 
connaître sur quoi s'appuient ceux qui font 
du baptême des enfants une Tradition Apoè- 
tolique :'^(ix]i<Q cette tradition vienne des 
apôtres, nous n'avons là-dessus que le té- 
moignage de deux personnes, Origène et w^t^ 
ffustin ; et le dernier Tajant reçu du premier, 
cela ne se trouve appuyé que par un seul té- 
moin, ce qui est bien peu pour une tradition 
apostolique. C'est le premier qui en ait 
parlé, mais Tertullien qui était avant lui, 
paraît s'élever contre cette coutume, chose 
qu'il n'aurait pas faite si c'eût été une tradi- 
tion apostolique. Et il n'est que trop certain 
que ce n'en est pas une, s'il y a quelque 
vérité dans ce que dit Ludovicus Vives. 
{Hist du BapU des Enf. par le Dr. WaU*") 

8. J'ai pensé quelque fois que ceux qui 
n'observent que le baptême des croyants, 
semblent indifférents aux intérêts spirituels de 
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lenFS enfants, en ne les consacrant pas à Dieu 
par le baptême. 

Bêponse. Si nous faisons pour eux ce que 
Dieu exige de nous ÇPèaume Ixxviii, 1-7,) et 
que nous les élevions « en les instruisant et 
en les avertissant selon le Seigneur," Efh> 
vi. 4, nous remplirons certainement notre 
devoir, et nous trouverons sans doute que 
c'est assez, sans faire ce que Dieu n*a pas 
exigé. Et quant à leur consécration à Dieu 
dans le baptême, nous avons une bonne 
réponse à cela dans l'extrait suivant du Dn 
Owew, — n n'y a que Dieu qm puisse imprimer 
à un acte le sceau de là religion, ou qui puisse 
faire qu'en accomplissant eet acte nous lui 
obéissions à lui-même. Dieu ne permettra 
jamais que la volonté et la sagesse de 
quelqu'une de ses créatures soient le principe^ 
la règle, ou la mesure du culte qu'on doit lui 
rendre, ni même d'une partie de ce culte, ni 
de ce qui y a rapport. Voilà pour quoi 
l'Ecriture est remplie de défenses rigoureuses 
faites à ceux qui oseront opérer quelque 
changement dans le service de Dieu, soit en 
ajoutant à ce qu'il a lui-même établi, soit en 
retranchant quelque chose. Pour que quelque 
culte soit agréable à Dieu, il faut que ce soit 
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loi qui l'ait institué. Une pratique qui n'est 
pas ordonnée par Dieu, ne lui est pas accep- 
table. (QommeTfit. Pœd. Ex.) 

Oalviny-^es cérémonies qui ont été intro- 
duites par les hommes ne peuvent et ne doivent 
pas être tenues pour sacrements, et leur attri- 
buer ce titre et qualité, c'est se tromper. 
(Qonf. de foi*) 

Sanderson, (Ev. Anglican,)--Le baptême 
des petits enfants, et Taspersion d'eau dans 
le baptême au lieu de l'immersion de tout 
le corps, doivent être exterminés de réglifle, 
sur ce principe que rien ne peut être légale- 
ment fait, s'il n'est pas commandé par Dieu 
dans l'Ecriture, ou au moins enjoint par un 
exemple recommendable. 

jET. Fyt^ — La vérité est préférable à la paix. 
Celui qui sacrifie celle-ci à celle-là, est indigne 
de l'une et de l'autre, de la vérité surtout. 
f^Quelq. mots à VAhhé Q-uyon.) 

Biaise JPachalj — Quand l'instruction pré- 
cédait le baptême, tous étaient instruits ; mais 
maintenant que le baptême, précède l'instruc- 
tion, l'enseignement qui était nécessaire pour 
le sacrement est devenu volontaire, et ensuite 
négligé, et enfin presque aboli .... L'Eglise 
ne peut voir, sans gémir, abuser de la plus 
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grande de ses grâces, et que ce qu'elle a fait 
pour assurer le salut, devienne l'occasion 
presque assurée de leur perte ; car elle n'a 
pas changé d'esprit, quoiqu'elle ait changé 
DE COUTUME. (Oomp, des Ane. Chrét.) 

4. Dans votre écrit, j'ai trouvé un grand 
nombre d'écrivains Pœdobaptistes, qui, dans 
les extraits que vous en avez faits, semblent 
mettre le droit de votre côté ; mais n'alléguent- 
ils aucune raison en faveur du baptême des 
enfants, leur propre pratique ? Et ne pour- 
riez-vous pas nous les faire connaître ? 

Réponse, Sans doute, ils ont eu leurs 
raisons pour baptiser les enfants, autrement 
ils ne l'auraient point fait ; et j'aurais été 
content de vous les présenter au long, si les 
limites que je me suis prescrites me l'avaient 
permis. Je puis vous assurer que vous 
n'auriez pas cru qu'elles affaiblissaient la cause 
que j'ai épousée, mais bien au contraire. La 
principale raison pour laquelle j'ai cité ces 
auteurs, c'est qu'ils nous accordent que nous 
avons évidemment pour nous l'autorité de la 
parole de Dieu, tant le précepte que les 
exemples; et qu'ils reconnaissent que leur 
pratique n'a pas cette autorité. Vous ne 
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pensez pas que, dans d'autres parties de leurs 
écrits, ils contredisent ce qu'ils affirment si 
positivement dans ces extraits ; et quant aux 
autres arguments qui ne sont pas fondés sur 
le rocher immuable de l'inspiration, mais sur 
quelqu'autre chose, je ne puis leur accorder une 
place dans cet écrit. Je tous ferai pourtant 
connaître en peu de mots ce que quelques- 
uns de ces savants écrivains ont avancé en 
faveur de leur pratique. 

Le Dr. Wall, Mr. Selden et le Dr. Sam- 
mond pensent que le baptême chrétien a été 
emprunté du baptême que les Juifs donnaient 
à leurs Prosélytes^ et que les enfants rece- 
vaient. Le baronet Norton Knatchbull rejette 
cette immersion des prosélytes, et a recours 
à la circoncision. Vitringa et Venema n© 
regardent pas la circoncision comme le fonde- 
ment du baptême des enfants, et ils supposent, 
avec WitsiuSy que quelques enfants sont, sou^ 
certains rapports^ dans un état de grâce. 
L'évêque Pridcaux et Heidegger prétendent 
que les enfants ont la foi et ont part à l'alU** 
ance, quoiqu'ils ne soient pas parties contrac- 
tantes. Mr. Baxter fait de la foi des parenté^ 
la condition du salut de leurs enfants et de 
l'admission de ceux-ci dans l'Eglise ; et Mr. 
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Henry pense que la profession de foi que les 
parents ont faite, est un droit au baptême 
pour l'enfant : mais Tarchevêque Leighton 
s'oppose à cette opinion " comme n'étant pas 
appuyée sur l'Ecriture, ni sur la saine raison," 
Calviriy Mélanchton, et généralement l'Eglise 
luthérienne, dit Bingham^ accordent aux en- 
fants une espèce de foi. L'Eglise d'An- 
gleterre, et par conséquent la plupart de ses 
théologiens baptisent sur la profession de foi 
que font les cautions^ les parrains et les mar- 
raines. Un auteur anonyme pense que, par 
le baptême, les enfants '* sont introduits dans 
l'alliance de grâce." Un autre auteur s'op- 
pose à ce sentiment, et soutient qu'ils sont 
** dans l'alliance de grâce avant leur bap- 
tême ;" et un troisième combat les deux pre- 
miers, sur ce principe que plusieurs de ceux 
que l'on introduit ainsi dans l'alliance de 
grâce et que l'on baptise, grandissent, vivent 
et meurent esclaves de Satan. 

5. Les chrétiens que l'on appelle Quakers 
devraient être des juges impartiaux en cette 
matière, puisqu'ils ne pratiquent cette or- 
donnance en aucune manière. Que disent-ils 
BUT ce sujet î 

Q 
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Méponse. Les auteurs suivants sont des plus 
approuvés de cette dénomination. 

Robert Barclay^ — Quant au baptême des 
enfants, c'est une pure tradition humaine. 
{ApoL) 

George Whitehead, — ^De quelle hypocrisie 
et de quelle dissimulation ne peut-on pas ac- 
cuser aux yeux de Dieu, des anges et des 
hommes, ces personnes qui ne pratiquent pas 
ce baptême qu'elles ont défendu comme une 
coutume des apôtres ! Mais qui, au lieu de 
cela, aspergent leurs enfants pour les faire 
membres de Jésus Ohrist, et de son Eglise 
militante ! (Puiss. de la Vér.) 

Cruillaume Penn, — Il n'y a pas un seul 
texte de l'Ecriture qui prouve que l'aspersion 
soit le baptême d'eau, ou que les enfants, 
dans les temps primitifs, reçussent le bap- 
tême d'eau. {Déf, des Vér. de VJEv. contre 
TEvêq. de Corh.) 

Thomas LawsoUy — L'aspersion des enfants 
est un cas sans exemple dans l'Eglise primi- 
tive ; cette coutume s'est introduite pendant 
les ténèbres de l'apostasie, après la décadence 
de la première pureté. Quel est l'auteur de 
Taspersion ? Ce n'est pas Jésus Christ, ni les 
apôtres, mais Cyprien; ce n'a pas été du 
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temps de Jésus Christ que cette coutume 
a été introduite, mais quelques deux cent 
trente ans après. {Baptùmalogie ; Pœd. Ex.) 

6. Mais j'ai entendu dire que l^es Pœdo- 
baptistes ne nient pas la convenance du bap- 
tême des croyants, qu'au contraire, ils l'ad- 
mettent bien volontiers ; et que les passages 
de l'Ecriture que vous citez en faveur de ce 
baptême sont reconnus des deux partis; 
que, par conséquent, on devrait les mettre de 
côté, et ne jamais les citer ; que toute la diffi- 
culté est sur ce qui regarde le baptême des 
enfants. 

Réponse* On à désiré, il est vrai, que nous 
missions de côté ces passages de l'Ecriture 
qui ont rapport au baptême des croyants, pour 
la raison que vous avez assignée ; mais comme 
il n'y a pas un seul verset, ni un seul mot, 
dans l'Ecriture, concernant le baptême des 
enfants, il doit être évident que ce que l'on 
demande, n'est rien de moins que de fermer 
le livre sacré et de le mettre entièrement de 
côté, ensuite de juger de la nature de cette or- 
donnance divine, non d'après ce que contien- 
nent les Ecritures, qui doivent être notre seul 
guide^ non d'après ce que les apôtres, et même 
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le divin fondateur de cette institution nous 
ont donné pour nous diriger, mais d'après ce 
qu'en pensent quelques hommes, ou d'après ce 
que d'autres avancent sur ce sujet. Oh com- 
bien une telle demande fait voir de présomp- 
tion et d'inconséquence ! 

7. Mais est-il possible d'admettre que tant 
de dénominations chrétiennes, et tant de mi- 
nistres distingués, savants et pieux qui, de- 
puis des siècles ont soutenu et soutiennent 
encore aujourd'hui le baptême des enfants, 
est-il possible, dis-je, d'admettre qu'ils sont 
tous dans l'erreur ? 

Réponse. Les catholiques romains nous 
renvoient au grand nombre de nations qui 
sont sous l'empire de leur religion, et aux 
centaines d'années pendant lesquelles leur 
doctrine a été la foi de toute la chrétienté. 
Us nous disent que la religion protestante est 
toute nouvelle et n'a nulle étendue en com- 
paraison de la leur. Est-ce une preuve que 
les superstitions romaines sont la vérité, et 
que les doctrines des protestants sont des 
erreurs ? Les Chinois ont le même argument 
contre le christianisme ; mais admet-on leur 
argument ? H y a beaucoup de théologiens 
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pœdobaptistes, plusieurs desquels j'ai cité 
dans cet écrit, dont je respecte la science et 
la piété, mais ce sont des hommes, et ils sont 
sujets à se tromper : et je n'oserais les mettre 
à la place de Jésus Christ, ni mettre leurs 
écrits à la place de la Parole de Dieu. Us ne 
seront pas responsables à Dieu pour moi, et 
je ne répondrai pas pour eux. Ce ne sera 
pas selon leurs livres que les hommes seront 
jugés au dernier jour, mais selon le livre de 
Dieu, livre sacré, que celui qui sera Juge en 
ce jour-là, nous a commandé de '^sonder" 
pour nous-mêmes, et qui nous apprend que 
nous ne devons appeler personne sur la terre 
Mabbi, ou Père, ou Maître^ "car nous n'avons 
qfxun Maître, qui est Jésus Christ." Jean y, 
39. MaU. xxiii. 7-10. 

ScheffmacheTy-^Il faut demander aux pro- 
testants qui insistent sur l'institution primi- 
tive de la Cène, qu'ils aient à baptiser comme 
Jésus Christ et les apôtres ont baptisé, c'est 
à direy par immersion. Les protestants bap- 
tisent par infusion et il y a autant de diffé- 
rence entre l'infusion et l'immersion qu'entre 
la communion sous une seule espèce et celle 
sous les deux espèces. Les protestants disent 
que c'est pour éviter plusieurs inconvénients 
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qu'ils baptisent par infusion ; c'est ainsi que 
chez les Romains on ne donne point la coupe 
pour ériter plusieurs inconvénients. Les pro- 
testants pourraient aussi dire qu'il n'est pas 
croyable que Dieu qui gouverne son Eglise, 
ait permis qu'on baptisât mal pendant si long- 
temps ; à quoi nous répondons qu'il n'est pas 
croyable qu'il eût aussi voulu permettre qu'on 
communiât mal pendant si longtemps. H 
s'ensuit que ces protestants qui baptisent les 
petits enfants, sont obligés par cela même 
d'admettre la communion sous une seule es- 
pèce. (Mamcel de Oontrov.) 

Jalaguier^ (professeur de dogmatique à la 
faculté de Montauban, — Le séparatisme, ou 
système des églises pures, n'est conséquent 
que lorsqu'il est poussé jusqu'au baptisme. {De 
TEgl, Bev. théoL 1ère an. p. 818. Juillet. 
1841.) 

8. Mais j'ai reçu, j'espère, le baptême du 
Saint-Esprit, qui est signifié par le baptême 
d'eau ; et il est sûrement hors de propos de 
recevoir le signe, après avoiï possédé si long- 
temps la chose signifiée. 

Réponse. La raison que vous pensez sufS- 
sante pour faire disparaître la nécessité ou la 
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convenance du baptême d'eau, Tapotre Pierre 
la fit valoir comme étant celle pour laquelle 
Corneille et ses amis devaient être baptisés : 
"Quelqu'un pourrait-il empêcher qu'on ne 
baptise ceux qui ont reçu le Saint-Esprit, 
aussi bien que nous ?" Ceux que le Saint- 
Esprit a renouvelés, sont les seuls qui soient 
propres à recevoir les deux ordonnances. Par 
conséquent, en voulant faire une objection 
contre le baptême, vous avez donné, selon 
l'apôtre Pierre, la raison la meilleure et la 
plus incontestable pour laquelle on doive l'ob- 
server. 

9. Mais le baptême ne peut me faire aucun 
bien ; et ne peut pas me nettoyer de mes 
péchés, ni me donner droit au ciel. Vous dites 
qu'il n'est pas nécessaire au salut. 

Réponse, Le baptême ne pouvait faire au- 
cun bien à Notre Seigneur ; il ne pouvait le 
nettoyer de ses péchés, Jésu3 était **sans 
péché;" il ne pouvait lui donner droit au 
ciel, Jésus avait " tout pouvoir dans le ciel ;" 
cependant Jésus "vint de Galilée au Jour- 
dain pour être baptisé" et il dit de lui-même 
et de son peuple: "C'est ainsi qu'il nous 
convient d'accomplir tout ce qui est juste." 
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Si donc Notre Seigneur et Sauveur a jugé 
nécessaire de recevoir le baptême, combien il 
est malséant à quelqu'un d'entre nous, qui lui 
devons tout le bonheur de notre vie, notre 
délivrance du péché et de ses a£Preuses consé- 
quences, notre félicité et notre gloire éter- 
nelles, combien-est il malséant, dis-je, d'en ja* 
ger différemment. Je ne dis pas que le baptême 
puisse faire quelque bien, encore bien moins 
qu'il puisse sauver les âmes. C'est assez de 
dire que Jésus Christ l'a observé, et l'a pres- 
crit solennellement à tous ses disciples. H 
connaissait certainement ce que peut nous 
faire l'accomplissement de cette ordonnance ; 
et son autorité est sûrement suffisante ; suf- 
fisante, j'espère, pour répondre à l'objection 
précédente, ainsi qu'à toute autre, et pour les 
faire taire à jamais. 

Adresse finale au lecteur intègre et pieux. 

Ayant maintenant accompli mon dessein, 
qui était de vous présenter, cher lecteur, tous 
les passages de la parole de Dieu, qui se rat- 
tachent évidemment au Baptême Chrétien; 
et vous ayant fait connaître les raisons que 
l'on avance en faveur d'une coutume que 
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rEcriture n'autorise point, ainsi que les ob- 
jections que Ton fait contre la continuation 
d'une pratique qu'elle établit clairement, je 
dois prendre congé de vous, en vous priant de 
donner une sérieuse attention à ce qui suit. 

1. Le Baptême Chrétien^ étant une insti- 
tution de Jésus Christ, ne doit pas ê^re traité 
avec légèreté ni avec indifférence, ni cer- 
tainement encore moins avec le mépris que 
quelques impies essaient de déverser sur lui. 
Aucune cérémonie, dit un savant auteur, au- 
cun décret de Dieu n'a été autant honoré, 
que le fut cette ordonnance quand le Seigneur 
fut baptisé dans le Jourdain. Et aucune or- 
donnance ne fut prescrite d'une manière aussi 
solennelle et aussi absolue que celle-ci, que 
Jésuis Christ enjoignit à ses disciples, au mo- 
ment oii il les laissa pour monter au ciel. 

2. Sur un sujet d'une nature si sacrée, ne 
vous laissez pas influencer au moindre degré 
par les observations contenues dans cet 
ouvrage. Je vous conseillerais encore d'ex- 
aminer les passages de l'Ecriture, en omettant 
tout le reste et alors de former votre senti- 
ment, et de choisir votre pratique, d'après la 
parole pure et infaillible, et d'après elle seule. 

8. Si vous arrivez à la même conclusion que 
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moi sur le baptême des croyants, et que vous 
TOUS décidiez à marcher sur les traces de 
votre Rédempteur, souvenez-vous de ne pas 
attacher à cette ordonnance, considérée sim- 
plement en elle-même, quelque importance à 
regard du salut. D'un autre côté, ne regardez 
pas son accomplisement comme un acte de 
soumission ou de condescendance de votre 
part, mais plutôt estimez le. un honneur im- 
mense et un grand privilège, de pouvoir suivre 
un exemple si illustre et si glorieux. 

4. Ne différez pas sans raison d'accomplir 
cette ordonnance, si vous croyez que telle est 
la volonté de Dieu à votre égard. *' Lève-toi 
et sois baptisé," telles furent les paroles 
adressées à Saul; et la prompte obéissance 
de Saul est digne de l'imitation de tout chré- 
tien." Soyez mes imitateurs, comme je le suis 
aussi de Jésus Christ. 1 Cor. xi. 1. 

5. Que votre conduite et votre conversation 
eoient à l'avenir conformes à la profession 
que vous faites dans le baptême. Gomme 
vous ne faites pas votre profession de foi par 
des parrains, mais que vous la faites vous-même, 
et devant des témoins, elle est particulière- 
ment obligatore. Combien donc devez-voua 
prendre garde de ne point déshonorer les per- 
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Bonnes sacrées an nom desquelles vous êtes 
baptisé. Aimez et estimez les antres chrétiens, 
qni diffèrent de vous. Us devront rendre 
compte, non à vous, mais à Dieu, de leurs 
sentiments et de leur conduite ; et s'ils sont 
animés par Tamour de Jésus, étant rachetés 
par le même Seigneur, ils ont droit comme 
vos frères chrétiens, à vos plus chaudes af- 
fections. Par dessus tout, que Jésus Christ 
soit Tobjet de votre plus grand respect; 
obéissez-lui comme à votre Seigneur, confiez- 
vous en lui comme en votre Sauveur, suivez- 
le comme votre modèle, et si vous- êtes fidèle 
jusqu'à la mort, il Ta promis, " il vous don- 
nera la couronne de vie.** 



No. 8. 



UN MOT EN PASSANT 



A CIUX 



QUI ONT ABANDONNE L'EGLISB ROMAINH 
ET SES TRADITIONS. 



<' Nul ne peut servir deux maîtres à la fois ; car ou il haïra 
l'un et aimera l*autre : oa il s'attachera à l'un et méprisera 
l'autre." Matt, vi. 24. 

''Vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur et la coupe 
des démons ; vous ne pouvez pas participer à la table du 
Seigneur, et à la table des démons." 1 Cor. x. 21. 

«* Quel accord y-a-t-il entre Jésus Christ et Belial !" 2 Cor, 
▼i. 16. 

Ce petit traité est écrit spécialement pour ceux 
qui a|»rès avoir été longtemps dans les ténèbres et 
rignorance spirituelles de l'Eglise de Eome, ont 
été réveillés par TEsprit du Seigneur et la lecture 
de sa Sainte Parole, et en obéissance à la voix qui 
leur était adressée, sont sortis de cette EgHse qui 
^^par ses traditions anéantit le commandement 
de Dieu.'^ Mattk, xv. 6. Je désire m'adresser à 
ceux qui comme Fauteur de cet écrit, ont entendu- 
le cri qui vient du ciel et qui dit : " Sortez de Baby- 
lone,' mon peuple, de peur que participant à ses pé- 
chés, vous n^avez aussi part à ses plaies/^ Rév, 

••• Â 
XVlll. 4. 

Mon désir est de m'entretenir avec ceux qui ont 

tourné le dos à Rome et à ses traditions pour se 

tourner vers Jésus et vers son Evangile. C'est à 

A 
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leur conscience et à leur intelligence que je m'a- 
dresse. Dans tout ce que leur dirai^ je m'en tien- 
drai ^' à la loi et au témoignage/' que si je ne parle 
point selon cette parole, je ne désire nullement être 
écouté. 

Chers amis dans le Seigneur, c'est donc un fait 
bien avéré que vous avez laissé F Eglise de Rome. 
Vous vous êtes donc décidés à rompre tous les liens 
qui vous attachaient à F Eglise qui vous a vu naître 
et qui vous avait élevés dans ses fausses doctrines. 
L'homme de la Bible comprend aisément pouiquoi 
vous avez agi ainsi. Il sait que vous avez ouï 
la voix qui dit : " Sondez les Ecritures/' Jean v. 39 ; 
que vous avez reconnu TEglise Komaine dans le 
portrait que le Saint Esprit en fait par la bouche de 
l'apôtre Paul, lorsqu'il dit : " Que dans les derniers 
temps quelques uns se révolteront de la foi, s'at- 
tachant à des esprits d'erreur et avx doctrines des 
démons ; enseignant des mensonges par hypocrisie, 
ayant la conscience noircie de crimes ) dèfendaTU de 
se marier y commandant de s^ abstenir de viandes que 
Dieu a créées." 1 Tim. iv. 1-3. H sait que vous 
avez senti que l'apôtre Paul parle de l'Eglise ao* 
tuelle de Eome lorsqu'il dit : ^^ Ds se sont égarus 
dans de vains raisonnements, et leur cœur destitué 
d'intelligence a été rempli de ténèbres. Se disant 
être sages, ils sont devenus fous; et ils ont changé 
la gloire du Dieu incorruptible en des images qui 
représentent l'homme corruptible." Rom, i. 21-23. 

Yous avez reconnu que conmie ^^ au dessus de la 
tête de Jésus Christ sur la croix il y avait cette in- 
scription en grec, en latin et en hébreu : Celui-ci 
EST LE Roi des Juifs/' Luc xxiii. 38, ainsi l'on 
peut trouver, dans ces mêmes langues^ les titres 
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de FEglise ou du Pape de Rome qui forment ezacte- 
ment le nombre de la Bête, 666. Rév. xîîi 18, 
comme l'on peut facilement s'en convaincre en lisant 
les lignes suivantes. 



GREC. 



Jjotei'nos, 



Eglise Latine 
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s 
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60 
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200 



qui est le nombre de la ^' Bête.'' 
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ce qui est le nombre de la ^< Bête.'' 



666 
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HEBREU. 

Samtth, Boyaume Romain, 
•t. vaut - - 200 
1 6 • 

a 40 

I 10 

\ 10 

n ^ 

666 oe 
qui est le nombre de la ^' Bête/' 

Vous avez encore reconnu le Pape dans cet 
antre portrait qu'en fait le même apôtre à TEglise 
de Thessalonique. ^^ L'homme de péché; le fijs de 
perdition, qvî s'oppose et qui s'élève au dessuâ de 
tout ce qu'on appelle Dieu, ou qu'on adore; jusqu'à 
s'asseoir comme un Dieu dans le temple de Dieu, 
voulant passer pour un Dieu." 2 Thess, ii. 3, 4. 
L'homme de la Bible sait que vous avez trouvé 
chez l'Eglise de Bome tous les traits que l'apôtre 
Jean lui prête dans zviî. chapitre de la Révéhkcn ; 
et que dans lé chapitre suivant vous avez trouvé l'ordre 
de sortir immédiatement de Babjlone a£n que ne 
participant point à ses péchés, vous n'ayez point 
non plus part à ses plaies. 

La chose est donc bien établie et le fbit bien 
constaté que parce que FiJgHse Bomaine ^' anéantît 
le commandement de Dieu par sa tradition," Matt. 
XV. 6, et ^^ qu'elle enseigne des doctrines qui ne 
sont que des commandements d'hommes, Matt, zv. 
9, qu elle a osé retrancher le deuxième commande- 
ment du décalogue et qu'elle a falsifié les sacre- 
ments du Nouveau Testament vous l'avez dhvs^ 
donnée comme ajoutant à la parole de Dieu et en 
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dîminuant selon qu'elle le trouve à propos. Vot» 
vous êtes souvenns de ce que Jésus dit à la fin du livre 
sacré : *^ Je proteste que si quelqu'un ajoute quelque 
chose aux paroles de la prophétie de œ Hvre^ Dieu 
fera venir sur luî les plaies écrites dans ce Hvre ; et 
si quelqu'un ôte quelque chose de ce livre, Dieu 
ôtera sa part du livre de vie, et de la sainte ville/' 
Eév, xxii. 18, 19. 

Pour couper au plus court, c'est paroeque l'Eglise 
de Borne n'est point basée sur la Parole de Dieu 
qu'elle rejette et qu'elle cache, que vous vous êtes 
séparés d'elle. Une question maintenant. Croyez- 
vous que l'Eglise de Borne soit teut ce que l'on 
vient d'en dire et qu'elle a toutes les marques et 
caractères de Thomme de péché, du fils de perdi- 
tion, de l'Antechrist qui enseigne les doctrines des 
démons, de la grande prostituée, de la l^mme vêtue 
de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres 
précienses et de perles, qui a sur son front un nom 
mystérieux ; la grande Babylone, la mère des im- 
pudicités et des abominations de la terre." Mév, 
xvii. 4, 5. Si vous croyez toutes ces choses, vous 
avez bien Mi de sortir, sans plus tarder, d'une église 
que vous reconnaissez comme ayant tous les carac- 
tères de l'ennemi de Dieu. Vous vous êtes donc 
placés sur le terrain solide de la Bible et tous ceux 
qui aiment la Parole de Dieu, ne peuvent que se 
réjouir de votre noble résolution. 

Mais j'ai encore une autre question à vous faire. 
Est-ce que vous voulez être consistants avec les décla- 
rations que vous venez de faire ? S'il en est ainsi, je 
vous prierais de vouloir examiner encore les trois 
textes que j'ai placés en tête de ce traité. Vous les 
reconnaîtrez pour être une portion de la Parole de 

â2 
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Dieu. Et en même temps si, comme je n'en doute 
pas^ vous êtes sincères dans ropînion que tous par- 
tagez à regard de l'Eglise de Rome^ celle-ci doit 
être pour vous Antéchrist, Bélial, en un mot l'op- 
posé de la Parole de Dieu. Ce doit être ce roy- 
aume qui opposera tout ce qui est Dieu, cet homme 
de péché qui s'élèvera au dessus de tout ce qu'on 
appelle Dieu, voulant passer pour un Dieu. Main- 
tenant jcxvous demande quelle communion peut-il 
y avoir entre Jésus Christ et Bélial ? Je vous de- 
mande si nous pouvons appartenir à l'Eglise ou au 
royaume visible de Jésus Christ ici bas sur la terre 
et appartenir en même t^mps à un système qui lui 
est tout à fait contraire? «f e vous demande si nous 
pouvons boire la coupe du Seigneur et en même 
temps celle des démons? Cetainement non, me ré- 
pôndrez-vous. C'est donc un fait bien établi chez 
vous qu'il ne peut y avoir aucune alliance, aucune 
affinité quelleconque entre l'Fglise de Jésus Christ 
et celle d'Antéchrist. 

Si l'assertion qui vient d'être faite est vraie et je la 
crois de tout mon cœur, il me reste une autre ques- 
tion à vous faire. Est il permis de conserver, en 
sortant de TEglise de Kome, quelques unes de ses 
fausses traditions ? La Bible ne nous commande-t- 
elle pas de sortir de Babylone afin de ne point par- 
ticiper à ses péchés et ainsi ne point avoir de part à 
ses plaies. ? La tradition qui anéantit la Parole de 
Dieu, n'est-elle pas un péché? Maintenant dites 
moi où BK)me a pris son baptême des petits en- 
fants ? Sur ce point elle est franche. Ecoutez oe 
que vous dit sur ce mjet le Rév. Père Schefimacher 
dans son Manuel de Controverse : " On ne trouve 
nulle part dans l'Ecriture qu'U faille baptiser les en- 
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fants/' page 48 ^^ On ne trouve aucun exemple dans 
rEcriture, par lequel on puisée voir qu' il y ait ja- 
mais eu d'enfants baptisés/' page 59. '^ Jésus Christ 
et les Apôtres baptisaient par immersion/' page 76. 
'^ Les Catholiques prouvent le baptême des petits en- 
fants par la tradition." po^ 119. Vous l'avez donc^ 
cher lecteur, le baptême des petits enfants, n'est 
rien autre chose qu'une tradition que l'Eglise de 
Bome a inventée dans le troisième siècle, c^est à 
dire, plus de deux • cents ans après la mort de Jésus 
Christ. 

L'Ecriture, nous démontre aussi clairement que 
possible que le baptême n'était administré qu'au 
croyant seul qui était enseveli dans l'eau au nom 
de la Sainte Trinité. . Elle ne dit pas un mot du 
baptême des petits enfants, qui est une invention 
assez récente. On peut fort facilement trouver la 
date de la cérémonie de verser de l'eau sur un enfant 
pour le baptiser. C'est donc encore une autre tra- 
dition qui anéantit le commandement de Dieu. Où 
en êtes-vous, chers amis ? Est-ce que vous suivez 
encore les traditions et les doctrines des hommes ? 
N'est-ce pas pour cela que vous êtes sortis de l'Eglise 
de Eome a&i de n'être plus assujétis aux com- 
mandements des hommes ? 

Mais je veux continuer mon argument avec vous 
et le pousser un peu plus loin. Je suppose pour 
un moment (remarquez que ce n'est qu'une suppo- 
sition) que le baptême des petits enfants soit bon, 
comment pouvez-vous dire que l'Eglise de Rome 
qui, selon vous, n'est point l'Eglise de Jésus Christ, 
a le droit d'administrer les ordonnances de Jésus 
Christ ? " Y-a-t-il quelque accord entre Jésus Christ 
et Bélial ?" " Peut-on boire la coupe du Seigneur et 
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celle des démons ?" H faut être honnête et can- 
dide. Ou FEglise de Rome est TEglise de Jésns 
Christ et alors elle a droit d'administrer les ordon* 
nanoes du Baptême et de la Gène^ (et dans oe cas 
vons et moi nous avons mal fait d'en sortir) ; on 
elle ne Test pas. Si eUe n'est pas l'Eglise de Jésus 
Christ^ elle n'a pas le droit d'administrer les sacre- 
ments et conséqnemment tous n'avez jamais été 
baptisés. Considérez bien ce que je vous dis et 
vous verrez qu'il n'est pas facile de renverser ce 
raisonnement. Mais TEcriture nous dit que l'Eglise 
de Bome n'est point l'Eglise de Jésus Christ, fille 
nous dit " qu'il n y a qu'un seul baptême," Eph. 
iv. 6, et que ce baptême est l'ensevelissement du 
chrétien dans les eauz baptismales comme Jésus 
fut enseveli dans celles du Jourdain. Matt. iii. 16 j 
comme l'eunuque le fut lui-même, Actes viii. 38 } 
comme l'apôtre Paul et les Eomains le furent aussâ, 
Rom. vi. 3f 4; comme le furer les Colossiens, Ooi. 
ii. 12 ; en un mot comme le furent tous les chrétiens 
du temps des apôtres. ^^ Us n'anéantissaient point 
le commandement de Dieu par leur tradition," msàê 
semblables aux Samaritains ^^ quand ils avaient ctu^ 
tant les hommes que les femmes étaient baptisés." 
Actes viii. 12. 

J'en appelé donc à votre conscience et à votre bon 
sens. Où est le baptême des enfeuits dans les £cii« 
tures ? Certainement vous n'êtes point capables de 
me montrer un-seul passage qui dise que les nouveau- 
nés doivent être baptisés. Ce n'est qu'une mîséia- 
ble tradition que l'Eglise d'Angleterre et celle de 
Calvin et celle de Luther ont gardée parmi les nom- 
breuses reliques qu'elles ont emportées de l'Eglise 
Bomaine lorsqu'elles se sont séparées d'elle. Qoaat 
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à YonSy bîen-aîinés à qui je m'adresse^ rejetiez ^^ tous 
ces préceptes qui ne sont fondés que sur les ordon- 
nances et les doctrines des hommes/' Col, ii. 22. 
Tenez-vous-en à la pure parole de Dieu et puisque 
TOUS êtes honnêtement et de bonne foi sortis de 
l'Eglise Romaine parcequ'elle avait des traditions 
en Heu des commandements de Dieu^ abandonnez 
toutes ces traditions même jusqu'à la plus petite. 

Ecoutez ce que T apôtre Pierre dit aux Juifs qui 
ireconnaissaient leurs péchés et qui voulaient être 
réconciliés avec Dieu : " Repentez-vous et que cha- 
cun de vous soit baptisé au nom du Seigneur et vous 
obtiendrez la rémission de vos péchés et le don du 
Saint Esprit." Actes ii. 38. Ecoutez ce que le même 
apôtre dit de Corneille et de ses amis. ^^Quelqu'cm 
pourrait-il s'opposer à ce que ceux-ci qui ont reçu 
comme nous le don du Saint Esprit^ ne soient bap- 
tises ? Et il commanda qu'on les baptisât au nom 
du Seigneur." J.cfeJK;<'43, 47, 48. Voyez ce que dit 
^Philippe à l'eunuque qui lui demandait le baptême; 
*' Si tu crois de tout cœur, cela f est permis." Actes 
vîii. 87. Ecoutez le Seigneur Jésus Christ lui-même 
quand H donna sa commission à ses apôtres; ^^^ilez 
par tout le monde et prêchez l'évangÛe à toute cré- 
ature humaine. Celui qui aura cru et qui aura été 
bs^tisé, sera sauvé." Marc xvi 16, 16. Partout la 
foi précède le baptême. Mais l'Eglise Romaine, 
parmi ses nombreuses et sacrilèges innovations, a 
ordonné qu'il ne fallait pas attendre que la foi eût 
précédé, et dans sa témérité elle a renversé l'ordre 
que Jésus Christ avait établi. La foi et puis le bap- 
tême, tel était l'ordre du Souverain Législateur de 
l'Eglise chrétienne. Commençons par le baptême^ 
(la foi viendra quand elle pourra,) a dit l' Antechzis^ 
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rhomme de péché^ la Babylone moderne^ TEglise de 
Borne. Et cependant c'est un fait lamentable que 
quelques Eglises qui protestent contre les traditions 
de Rome, ont néanmoins reçu cette erreur de celle 
qu'elles répudient à cause de ses traditions. 

Borne dans sa folie et dans son aveuglement a 
perverti les deux ordonnances du Baptême et de la 
Cène qu'elle a administrées aux petits enfants 
jusqu'au Concile de Trepte où elle a cessé de leur 
donner la communion tandis qu'elle a continué de 
leur administrer le baptême. Quelques Eglises Pro- 
testantes telles que celle de Luther en Allemagne, 
celle de Calvin qui est l'Eglise Presbytérienne de 
la Suisse et de la France, celle de Henri VIII. qui 
est l'Eglise d'Angleterre, ont eu la faiblesse de 
conserver cette tradition de la mère des aboinina> 
tiens. Croyez m'en, cette coutume de baptiser les 
petits enfants, n'a d'autre autorité que la tradition 
de l'Eglise que vous venez d'abandonner parceque 
" par sa tradition elle anéantit la parole de Dieu.'' 

Voulez-vous donc garder encore quelques reliques 
du Papisme ? Pourquoi tourner le dos à Rome si 
vous voulez encore conserver quelqu'une de ses tra- 
ditions? Pouvez-vous boire la coupe du Seigneur et 
la coupe de Rome en même temps ? Pouvez- vous 
participer à la table du Seigneur et participer à la 
table de Bome en même temps ? Y-art-il quelque 
accord entre Jésus Christ qui a ordonné le baptême 
du croyant par immersion afin de faire une profes- 
sion publique de sa foi en son nom, et l'Eglise Ro- 
maine qui a établi le baptême des petits enfants par 
aspersion afin que ceux-ci fussent régénérés par ce 
baptême et devinssent membres de l'Eglise en 
entrant dans l'alliance d'Abraham qui n'existe plus 
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aujourd'hui ? Pouvez-vous consistamment approuver 
ces Eglises Protestantes qui se sont séparées de 
FEglise de Kome à cause de ses traditions, et qui 
cependant ont conservé le baptême des petits en- 
fants qui ne doit son origine qu'à la volonté et aux 
fausses vues de cette même Eglise qu'ils rejettent à 
cause de ses traditions ? 

Aucun prêtre de l'Eglise Eomaine ne craint de se 
rencontrer avec un Ministre Protestant qui admet le 
baptême des petits enfants pour discuter avec lui, 
parcequ'il peut faire contredire ce Ministre quand 
bon lui semblera. Il n'en est pas ainsi avec celui 
qui administre le baptême par immersion aux croy- 
ants seuls. Le prêtre sait que Jésus Christ et les 
apôtres baptisaient tous ceux qui croyaient, en les 
plo]%eant dans l'eau et il sait aussi que c'est son 
Eglise qui a établi le baptême des petits enfants. 
Aussi n'ose-t-il pas attaquer le serviteur de Dieu 
sur ce point, car il sait que celui-ci a les Ecritures 
saintes pour appuyer son baptême. 

L'Ecriture nous dit que nous devons toujours 
" être prêts à répondre pour notre défense, avec 
douceur et respect, à tous ceux qui nous demandent 
raison de l'espérance que nous avons." 1 Pierre iii. 
15. Mamtenant je suppose que pendant que vous 
faites baptiser un de vos petits enfants par un de 
vos Ministres, un prêtre de l'Eglise de Eome entre 
dans le lieu où vous êtes. Il vous voit apporter un 
petit enfant pour être baptisé. Il dit en lui-même : 
cela est bien, c'est tout comme nous. Il voit votre 
Ministre verser de l'eau sur la tête de l'enfant. H 
dit : cela est bon, c'est tout comme nous. Il vous 
doit donner un nom à l'enfant. Il dit : c'est très 
bien, c'est tout comme nous. Si vous êtes Angli- 
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Oftn on Fresbytérien de la Snîsse on de la ^France, 
il voit un parrain et une marraine qui promettent 
solennellement que cet enfant sera ékvé dans la foi 
ebrétienne. Le prêtre dit : cela est juste^ c'est 
pareil à nous. Etonné de yoir tant de similarité 
entre son Eglise que vous avez abandonnée et celle 
que vous venez de choisir^ il vous demande pour- 
quoi vous vous êtes séparé de Tancienne Mère 
Eglise qui aurait pu baptiser votre enfant tout aussi 
bien que votre Ministre ? Vous lui repondez que 
c'est parceque vous avez découvert que T Eglise de 
Kome ^^anéantissait le commandement de ÏKeti 
par sa tradition/' Là-dessus le prêtre vous de- 
mande s'il est vrai que vous êtes décidé à rejetter 
toute tradition et à ne vous en tenir qu'à la Bible 
seule. Vous lui répondez affirmativement. Aors 
sans bésiter le prêtre Romain en appelle à la Parole 
de Dieu afin que vous lui montriez un seul passage 
qui autorise le baptême des petits enfants. Vous 
de votre côté n'hésitez point non plus; vous lui 
dites que Jésus a dit: '^Laisses: venir à moi les 
petits enfants et ne les en empêchez point." Le Prêtre 
vous répond : Jésus ne les a point baptisés. Il ne 
les a que bénis. Vous lui dites que " la promesse 
est faite aux enfants/' Actes ii. 39 ; à quoi il vous 
répond que cette promesse est celle du Saint Esprit 
que les petits enfants sont incapables de recevoir, 
et que le mot ^^ enfants" ne signifie pââ toujours 
dans k Bible, ^^ de pedts enfants" mais " postérité" 
" descendants." Poussé plus loin, vous lui dites que 
les familles de Lydie, du geôlier de Philippes, de 
Orispus et de Stéphanas ont été baptisées et que 
peut être il y avait des petits enfunts parm^ ceux qui 
fdiient baptisés. Le prêtre vous prouve par TEm- 
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tare que dans la famille de Lydie il n'y ayoit qoe 
'^ des frères'' dans celle du geôlier ^^ tous crorent 
au Seigneur'' dans celle de Crispus ^^ tous crurent^' 
et dans celle de Stéphanas ^^ ils se sont adonnés au 
service des saints/' 

Battu encore sur ce point, vous lui dites que le 
Baptême remplace la circoncision et que de même 
que sous rallianoe d' Abraham, les enj&nts étaient cir- 
concis, ainsi les enfknts des chrétiens doivent être 
baptisés. Le prêtre vous répond que si la droon^ 
cision est remplacée par le baptême alors vous 
ne devez administrer cette ordonnance qu'à la même 
classe d'individus à qui la circoncision était admi- 
nistrée. Ainsi les garçons seuls doivent être bap* 
tisés; et quand un père de famille est converti, ses 
t domestiques et ses esclaves, s'il en a, quand même ils 
ne croiraient point, doivent aussi être baptisés^ 
quoiqu'ils ne voudraient pas y consentir. Cbx 
telle était la loi de la circoncision. De plus le prêtre 
TOUS démontre par les paroles mêmes de l'apôtre 
Paul que l'alliance d'Abraham n'existe plus, mais 

Îue nous avons une meilleure alliance en Jésus 
Ihrist. Le dernier argument auquel vous avei re^ 
cours est celui de la sainteté de l'enfant. 1 Cor. vii. 
14. Le prêtre ne vous donne aucun relâche et il 
vous démontre que la sainteté à laquelle il est ici 
&it allusion, est la sainteté civile, c^esé à direy que 
Içs enfants des Corinthiens à qui l'apôtre Paul 
s'adressait, étaient nés dans les liens du mariage et 
étaient des enfants légitimes. 

Battu sur tous les points vous sentez qu'il ne tous 
neste plus aucune raison solide avec laquelle vous 
puissiez défendre votre baptême de petits enfants. 
Aloœ le Prêtre de Aome vous dit : Vous nous ave» 

B 
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tourné le dos parceque l'on vous enseignait des tra- 
ditions et nous ne le nions pas. Nous sommes hon- 
nêtes en avouant que nous vous avons enseigné des 
traditions. Votre Ministre ne sera pas aussi franc 
que je le suis. Mais dites moi, s'il vous plait, vous qui 
ne voulez plus de traditions, êtes vous capable de 
nier que c'est l'Eglise Romaine qui a introduit le 
baptême des petits enfants vers le milieu ou la fin 
du troisième siècle et qui l'a sanctionné en l'approu- 
vant dans un de ses Conciles, deux cents ans après 
qu'elle l'a eu inventé? Vous dites que vous ne 
voulez plus appartenir à l'Eglise Romaine parce- 
qu'elle enseigne des traditions, et en baptisât votre 
petit enfant vous continuez encore de, pratiquer une 
tradition établie par notre Eglise ! 

Telle sera la manière de raisonner d'un Prêtre 
Romain avec ceux qui sortent de son Eglise pour 
s'en tenir à la pure Parole de Dieu et qui retiennent 
encore la tradition du baptême des petits enfants. 

Pouvez-vous servir deux maîtres à la fois ? Pou- 
vez-vous vous en tenir à la Bible et à la tradition en 
même temps ? Si vous admettez la tradition du bap- 
tême des petits enfants, pourquoi ne pas admettre la 
tradition de ne donner la communion que sous une 
seule espèce comme le fait l'Eglise de Rome aujour- 
d'hui ? Pourquoi ne pas donner la communion aux 
petits enfants comme l'a fait l'Eglise Romaine jus- 
qu'au Concile de Trente ? Quelle raison solide êtes- 
Tous capables de donner pour administrer le baptême 
aux petits enfants et leur refuser la communion ? 
Pourquoi voulez-vous vous faire illusion ? Réfléchis- 
sez-y sérieusement. Par le baptême que vous ad- 
ministrez à vos en&nts vous suivez la tradition de l'E- 
glise Romaine en vous soumettant au décret d'un de 
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ses Conciles (celui de Mêla, 418 ;) et en refusant de 
leur donner à communier vous vous soumettez encore 
aux ordres de T Eglise de Rome qui, apès avoir éta- 
bli la communion des petits enfants à peu près dans 
le même temps que leur baptême dans le cinquième 
siècle, comme absolument nécessaires à leur salut, a, 
dans le seizième siècle au Concile de Trente convo- 
qué par ordre du Pape, décrété et ordonné que la 
communion ne devait plus être administrée aux petits 
enfents. Tradition sur tradition ! Voilà où vous 
conduit votre baptême des notiveau-nés. 

H me semble, chers amis, qu'il ne vous est pas 
facile de répondre d'une manière satisfaisante à 
toutes ces questions. Soyez donc conséquents avec 
vous-mêmes. Vous avez abandonné Rome par rap- 
port à ses traditions ; n'en retenez donc aucune, pas 
même la plus petite. Secouez tous ces haillons avec 
lesquels elle vous avait revêtus et revêtez Jésus 
Christ tel que sa Sainte Parole vous le montre. 
Voulez-vous connaître votre devoir, je me permettrai 
de vous le dire. Etes-vous véritablement disci- 
ples de Jésus, avez-vous reçu le précieux don de 
la foi, je vous dirai conmie Tapôtre Pierre aux mul- 
titudes des Juifs le jour de la Pentecôte : *^ Repen- 
tez-vous et soyez baptisés au nom de Jésus Christ.'* 
Actes il. 38. Dans le langage du disciple Ananias 
à Paul, je vous dirai : " Maintenant, que tardez-vous? 
Levez-vous et soyez baptisés." Actes xxii. 16. 

Vous avez beaucoup d'actions de grâces à rendre 
à Dieu de ce qu'il vous a délivrés des artifices et des 
pièges de " l'homme de péché" et de ce qu'il vous 
a ouvert les yeux afin de vous faire voir la lumière 
glorieuse de son Saint Evangile. Pourquoi voudri- 
ez-vous vous laisser encore prendre dans les filets de 
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la tradition, pour vous empêcher de marcher libre- 
ment dans le nouveau sentier où Dieu, dans ses infi- 
nies compassions, veut bien vous placer ? Pourquoi 
Toulez-Yous fermer les yeux afin de ne pas voir la lu- 
mière et ainsi vous exposer à vous écarter dans le 
labyrinthe ténébreux du baptême des petits enfants ? 
N'est-ce pas FFglise de Eome qui, dans des siècles 
d'ignorance et de superstition, a inventé ce nouvel 
espèce de baptême qu'elle administra aux nouveau- 
nés afin de les arracher à la condamnation étemelle? 
L'Eglise de Eome neiie vous cache pas : elle le dit 
ouvertement. C'est par sa tradition qu'elle a établi 
cette innovation ; et vous, vous voudriez y donner 
votre sanction ! Il n'y a qu'un pédobaptiste mal-in- 
formé ou fortement préjugé, qui cherche à prouver 
le baptême des enfants par les Saintes Ecritures. Les 
auteurs pédobaptistes les plus célèbres avouent can- 
didement que la tradition est la seule base sur laquelle 
se trouve appuyée leur doctrine. Soyez consistants, 
lejettez toutes les erreurs de l'Eglise Komaine ou 
soyez assez honnêtes et assez intelligents pour ne pas 
prétendre vous révolter contre ses traditions puisque 
vous voulez persister à en garder une qui est con- 
sidérée par l'Eglise Romaine elle-même comme des 
plus importantes et des plus essentielles. Car en effet 
le baptême des petits en&nts a été la source, l'origine, 
la racine, et il est la base, le pilier et le fondement du 
Papisme. Ne croyez point ce que les hommes vous di- 
ront ; mais plutôt ayez recours ^' à la loi et au témoig- 
nage, et s'ils ne parlent pas selon cette parole^ c'est 
qu'il n'y a point de lumière en eux." Ikaïe viii. 20. 

PHILADELPHIE, Soci&Ti Baptiste des Etats Unis pour l'im- 
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